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Innovation 48 : Opening Minds, développer  
les compétences de demain chez les jeunes d’aujourd’hui 

 

Origine / Lieu : Angleterre 

Date de mise en place : 2006 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
« Opening Minds » a comme objectif de permettre aux jeunes de réfléchir et d’apprendre d’une manière les rendant capables de développer leur 
potentiel dans des conditions sociales et économiques qui peuvent être imprévisibles et qui changent rapidement. 

Description  
La « Royal Society for the Encouragement of Arts, Manufactures and Commerce (RSA) » existe depuis 250 ans et se positionne comme une 
force d’innovation et de progrès social, avec une approche multidisciplinaire qui lie le développement des politiques d’éducation et de formation 
avec celui des pratiques.  
En avril 2006, la Confédération des employeurs britanniques (Confederation of British Industry) a publié un rapport soulignant les compétences 
recherchées chez les sortants du système éducatif :  
— capacité à s’organiser (self-management) 
— aptitude à travailler en équipe (team working) 
— aptitude à résoudre des problèmes (problem solving) 
— aptitude à communiquer par écrit et oralement (application of literacy)  
— esprit d’entreprise (business awareness) 
— écoute du client (customer care)  



© Futuribles International 113 

— compétences de base en mathématiques (application of numeracy) 
— maîtrise des technologies numériques (application of ICT) 
« Opening Minds » cherche notamment à développer chez les jeunes ces compétences. C’est une approche du curriculum scolaire basée sur les 
compétences plutôt que sur la capacité à accumuler des connaissances, et qui permet aux enseignants de concevoir et de mettre en œuvre un 
curriculum dans leur établissement scolaire autour de l’acquisition de 5 groupes de compétences clés :  
1. Citoyenneté (citizenship)  
2. Apprendre à  apprendre (learning to learn)  
3. Gestion des informations (managing information) 
4. Sens des relations humaines (relating to people) 
5. Gestion de situations (managing situations) 
On propose aux élèves une approche des apprentissages plus intégrée et cohérente qui leur permet d’établir des liens entre les connaissances 
acquises dans les diverses disciplines. Cette approche n’est pas en concurrence avec le curriculum national anglais ni un programme alternatif, 
mais fournit un outil pour une meilleure mise en œuvre des programmes scolaires en fournissant un cadre de référence pour l’ensemble de 
l’établissement basé sur une pédagogie plus active. Les leçons sont plus longues et souvent organisées par thèmes, ce qui permet aux élèves 
d’approfondir et de mieux appliquer leurs connaissances.  
 
Évaluations, impacts  
Dans les enquêtes menées, beaucoup d’enseignants constatent une amélioration dans la qualité de l’apprentissage des élèves et dans les 
compétences acquises, leur confiance en soi, leur comportement, leur plaisir à apprendre, la qualité de leurs relations, ainsi qu’une réduction des 
absences. Les élèves semblent être plus engagés et indépendants dans leurs travaux. Le mélange de travail individuel avec du travail en groupe 
semble aussi contribuer à leur développement personnel. Les enseignants constatent que cette approche les rend eux-mêmes plus efficaces et 
améliore leurs pratiques. Ils pensent aussi que cette approche qui valorise leurs compétences professionnelles accroît leur capacité à être créatifs 
et à développer de nouveaux programmes d’activités. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Source 
http://www.rsaopeningminds.org.uk/  

Nom du rédacteur et date : Jean Gordon (IEEPS), mai 2011. 
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Innovation 49 : Graines d’avenir, 
encourager l’esprit d’entreprise 

 

Origine / Lieu : Suède (Linköping) 

Date de mise en place : 2002 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / 
Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
L’association Graines d’Avenir (FramtidsFrön) a pour objectif de renforcer l’estime de soi 
des élèves en encourageant l’esprit d’entreprise qui leur est inhérent. 

Description  
L’association Graines d’Avenir forme des professeurs sur  la façon d’enseigner l’esprit d’entreprise. Elle développe des outils et organise des 
salons et autres activités pour les élèves. Les communes et les écoles peuvent adhérer en qualité de membres. Parmi les partenaires, l’association 
compte un grand nombre d’entreprises et d’organisations.  
Il existe actuellement six outils qui correspondent à l’enseignement des élèves de 6 à 18 ans et ont pour but de faciliter la procédure 
d’apprentissage entrepreneurial de façon ludique et simple. Chaque outil est accompagné d’une formation ou un atelier (workshop) pour les 
enseignants. Il est également possible de les utiliser, sans suivre la formation, à l’aide des conseils pédagogiques disponibles sur le site internet 
(accessible aux membres).  
Les outils en bref : 
Le rallye de l’environnement : Les élèves doivent utiliser leur créativité pour résoudre des cas réels de problématique écologique en provenance 
des entreprises nationales, régionales ou locales. L’outil s’adresse aux élèves de 6 à 15 ans et peut être intégré dans la plupart des matières 
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scolaires. En dehors du fait  d’améliorer la compréhension des questions  relatives à l’écologie, les élèves améliorent leurs connaissances des 
entreprises locales et leurs problématiques. Ils s’entraînent également à collecter de l’information et à travailler en équipe.  
L’entreprise : La classe crée une vraie petite entreprise. Les gains engendrés peuvent, par exemple, servir à réaliser un voyage scolaire. 
La radio-active ; En collaboration avec d’autres écoles, la classe prépare une émission de radio. Pendant une journée, sur une fréquence 
temporaire, l’émission est émise localement. 
Les détectives : En comparant d’anciennes photographies de leur environnement proche avec des photos récentes, les élèves doivent remonter le 
temps et faire des recherches historiques.  
Orientation des entreprises : Une façon pour les élèves de faire connaissances avec les entreprises locales auxquelles ils doivent rendre visite 
une ou plusieurs fois durant l’année scolaire. 
Hands On entreprising : Cet outil s’adresse aux élèves de 12 à 15 ans qui apprennent comment réaliser un « business plan », un « marketing 
plan » et une petite étude de marché ; le tout en anglais. 

Évaluations, impacts  
Graines d’Avenir collabore aujourd’hui avec des écoles dans une cinquantaine de communes. En 2010, plus que 3 000 enseignants ont participé à 
leurs activités et l’association estime qu’environ 20 000 élèves ont bénéficié du programme.   
En 2011, l’association compte six employés à plein temps. L’adhésion annuelle coûte 560 € pour une commune (toutes les écoles de la commune 
sont alors membres) et 110 € pour une école seule. Ce prix comprend l’accès complet au site internet avec toutes les instructions et conseils pour 
l’utilisation des outils. Le prix comprend également un service « hotline » par téléphone.  
Graines d’avenir est uniquement présente en Suède, mais participe à quelques projets au niveau de la Communauté européenne. Il existe  des 
partenariats et des échanges avec d’autres pays tels que l’Espagne, l’Allemagne et l’Afrique du Sud.  
Selon, Mme Louise Lövgren, Directrice de l’association, l’objectif à long terme est d’instaurer une prise de conscience de l’importance d’intégrer 
la créativité, l’innovation et l’esprit d’entreprise dans tous les domaines de l’enseignement scolaire de façon permanente. Les outils sont, dit elle, 
un aide pour démarrer. Chaque enseignant peut les utiliser de la manière qui lui convient le mieux. On peut également combiner plusieurs outils 
ou tout simplement les utiliser comme source d’inspiration pour ensuite inventer ou développer ses propres méthodes. Le site de l’association 
comprend, par ailleurs, un blog où les enseignants peuvent échanger des idées et des conseils pratiques. 
Graines d’avenir a reçu le prix European Enterprise Awards 2009 pour son travail d’introduction de l’esprit d’entreprise à long terme en Suède.  

État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Site internet de l’association : http://www.framtidsfron.se  
Interview téléphonique avec Mme Louise LÖVGREN, Directrice de l’association FramtidsFrön  
Nom du rédacteur et date : Anna Geist, avril 2011. 
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Innovation 50 : Success for Kids, 
l’apprentissage du respect de l’autre 

 

Origine / Lieu : États-Unis 

Date de mise en place : 2001 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Développer chez les plus jeunes des comportements de respect de l’autre. 

Description  
Success for Kids (SFK) est une ONG (organisation non gouvernementale) qui organise des cours extrascolaires dont l’objectif est de favoriser les 
compétences sociales des enfants de 6 à 14 ans. Quatre compétences personnelles sont développées : les compétences interpersonnelles, 
l’intelligence émotive, la capacité à résoudre des problèmes et la confiance en soi. 
Lancé dans la ville de Los Angeles, le programme s’est rapidement étendu à d’autres villes américaines et européennes. Il concerne aujourd’hui 
environ 7 000 enfants dans le monde. 
Les cours reposent en grande partie sur l’utilisation de jeux et d’animations pour familiariser les enfants avec de grands concepts (cause / 
conséquence) et pour développer certaines aptitudes sociales : partage, sens de l’effort... 
Ainsi, le premier niveau du programme s’intitule « Le jeu de la vie », et consiste en 10 leçons hebdomadaires de 90 minutes. La vie est présentée 
comme un jeu que l’on peut « gagner » (être heureux et atteindre ses objectifs) en respectant un certain nombre de règles : faire des efforts, faire 
attention aux autres, faire des choix responsables... Le jeu est animé par des professeurs grâce à des histoires, de la musique, des activités 
physiques... 
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Le deuxième niveau s’attache à développer certaines compétences telles que la responsabilisation, la maîtrise de soi et la résolution de conflits. 
Enfin, un dernier niveau permet aux élèves de mener un projet individuel en lien avec les compétences qu’il a acquises grâce au programme. 
Les enfants qui participent au programme (qui est gratuit) viennent de quartiers défavorisés, où le risque de décrochage scolaire et de délinquance 
est plus élevé que la moyenne. Les cours ont lieu dans des locaux loués par SFK ou prêtés par la municipalité. Les professeurs suivent une 
formation spécifique de SFK, et sont assistés par trois à cinq assistants chargés d’aider les élèves à faire le lien entre les situations générales 
décrites et des exemples de leur vie quotidienne. 
 
Évaluations, impacts  
Le programme a fait l’objet d’une évaluation approfondie de la RAND Corporation dans 19 écoles de Floride. Elle conclut que Success for 
Children permet d’améliorer un grand nombre de compétences sociales. En particulier, la plupart des enfants ont développé leur capacité 
d’adaptation (communication, adaptabilité, leadership...). Ces progrès s’observaient toujours trois mois après la fin des leçons. Par ailleurs, le 
programme permettrait d’améliorer certaines compétences scolaires, telles que la capacité d’apprentissage et de concentration. 
Selon les données de SFK, 60 000 enfants ont profité du programme depuis sont lancement, pour un coût total de 25 millions de dollars US. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Source 
RAND. An Outcome Evaluation of the Success for Kids Program. Technical Report, 2010. 
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, mai 2011. 
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Innovation 51 : L’enseignement de l’anglais 
pour sensibiliser à la mondialisation 

 

Origine / Lieu : Japon 

Date de mise en place : 2002 (1e phase), 2011 (2e phase) 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
À l’heure de la mondialisation, il s’agit de sensibiliser les élèves très tôt à la dimension internationale grâce à l’apprentissage de l’anglais, comme 
outil de communication. 
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Description  
Introduit dans les études primaires en 2002 comme enseignement linguistique, l’anglais est à partir de 2011 enseigné en 5ème et 6ème années de 
primaire comme « éducation à l’international » à raison d’une heure par semaine. Bien que la compréhension de la dimension internationale ne 
doive pas être limitée à l’anglais et à la culture anglo-saxonne, c’est l’anglais qui en est le vecteur car c’est la seule langue étrangère enseignée 
dans le premier cycle du secondaire. Il est bien précisé que l’objectif essentiel n’est pas d’apprendre les règles de grammaire comme c’est l’usage 
dans les cours d’anglais au collège mais de développer la capacité à communiquer et à comprendre d’autres cultures. Il est prévu à cette fin de 
recruter des professeurs dont la langue maternelle est l’anglais. 
 
Évaluations, impacts  
Depuis longtemps l’introduction de l’anglais dans le primaire faisait débat au Japon. Comme aujourd’hui l’anglais est introduit non pas pour lui-
même mais comme outil de communication, le débat est modifié. La question principale est de trouver des enseignants capables d’enseigner 
l’anglais et de mettre à leur disposition des outils pédagogiques adaptés. Il est évidemment trop tôt pour évaluer l’impact de cette innovation. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Asahi Shinbun  (version du 15 février 2011) sur l’anglais dans le primaire : http://www.asahi.com/business/pressrelease/PRT201102150041.html  
Ministère de l’éducation, de la culture, des sports, de la science et de la technologie du Japon : Shougakkou gaikokugo katsudou : 
http://www.mext.go.jp/a_menu/shotou/gaikokugo/index.htm et Shougakkou gakushu shidou youryou kaisetsu Gaikokugo katsudou hen 
(directives du ministère pour enseigner dans le primaire), 2008. 
 
Nom du rédacteur et date : Kazumi Okamoto, avril 2011. 
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Innovation 52 : Programa Edusup, mieux articuler 
formation universitaire et réalité professionnelle 

 

Origine / Lieu : Bolivie 

Date de mise en place : 2005 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Le programme EduSup (Educación Superior) vise à mettre en place une articulation entre formation universitaire et réalité professionnelle. 
C’est un des projets de la Fondation AUTAPO, Educación para el Desarrollo / Education pour le Développement (FAUTAPO), dont la mission 
est le développement économique et social par le soutien de projets locaux et un renforcement de l’offre éducative. 

Description  
Dans le cadre du Programme EduSup, 7 universités publiques (sur 14 au total) sont soutenues en 2011 par la FAUTAPO pour mieux cerner le 
contexte dans lequel évolueront les futurs professionnels ; et proposer aux étudiants une formation adaptée au monde du travail. Pour cela, des 
cursus pilotes sont mis en place dans les universités, choisis en fonction des besoins de chaque région. L’université Autonome de Beni José 
Ballivián (UABJB) à Beni propose ainsi le cursus Sciences de l’éducation, tandis que l’Université Amazónica de Pando (UAP) propose les 
cursus Gestion d’entreprises, Biologie, Sciences politiques, Communication sociale, Droit, Soins infirmiers, Génie agroforestier, Génie système, 
Génie environnemental, Génie industriel, Odontologie, Travail social, et Tourisme. Le programme de formation pour chaque cursus est déter-
miné à partir d’une analyse des attentes des professionnels (futurs employeurs). Il propose une formation basée sur l’acquisition de compé-
tences adaptées au monde du travail : savoirs, savoir-faire, savoir-être. Professeurs et professionnels de la FAUTAPO travaillent ensemble à la 
mise en place d’instruments de formation permettant une meilleure adéquation de la formation initiale avec les attentes du monde professionnel 
(stages, ateliers, rencontres avec des professionnels…). Une méthodologie de formation a été créée. Elle a été élaborée à partir des attentes des 
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employeurs selon les caractéristiques de l’Université publique bolivienne. Elle sert de référence pour l’établissement des programmes de 
formation, la mise en place des innovations pédagogiques, et les améliorations du processus d’apprentissage dans chacune des universités.  
Le programme EduSup met l’accent sur : l’importance de la formation sur le terrain ; le lien professionnels-formateurs ; l’utilisation des 
Nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC) ; le choix de l’auto-entreprise ; la gestion du stress ; l’importance de se 
former tout au long de sa vie professionnelle. 
Le soutien apporté aux universités participant au programme est à la fois pédagogique (120 spécialistes de l’éducation travaillent à la 
FAUTAPO avec les universités à la définition des nouveaux programmes d’enseignement et de leurs modalités) ; et financier : 24 millions 
d’euros ont été attribués à la FAUTAPO par l’Ambassade des Pays-Bas en Bolivie pour la période 2007-2010. Les universités reçoivent des 
subventions de la FAUTAPO destinées au fonctionnement des cursus pilotes (sources de ces subventions : l’Ambassade des Pays-Bas et le vice-
ministère de l’Education Supérieure, des Sciences et des Technologies de Bolivie). 

Évaluations, impacts 
— La formation basée sur l’acquisition de compétences devrait permettre un meilleur accès (plus rapide, plus aisé) des étudiants au monde du 
travail. Un système de suivi des anciens étudiants a été mis en place. Un bilan officiel est en préparation pour juin 2011.  
— L’impact recherché à long terme par la Fondation AUTAPO est la mise en place d’une culture universitaire de collaboration avec le monde du 
travail. En juin 2010, 900 professeurs universitaires ont reçu une formation pour mieux adapter leur enseignement aux réalités professionnelles. 
— Le CEUB (Comité Ejecutivo de la Universidad Boliviana / Comité exécutif de l’Université bolivienne) est l’organisme qui coordonne et 
planifie l’enseignement universitaire au niveau national. Il a reconnu l’efficacité du programme EduSup et demandé à la FAUTAPO la mise en 
place d’un accord pour réformer le système universitaire à l’échelle nationale. 

 

État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
www.fundacionautapo.org ; www.fundacionautapo.org/v.05es/educacion_superior ; universidadesdebolivia.blogspot.com/search?q=FAUTAPO 
Presse : http://www.eldiario.net/noticias/2010/2010_04/nt100422/4_03scd.php (22/04/2010) 
Rapport du ministère des Affaires étrangères des Pays-Bas (11/02/2011) : http://www.minbuza.nl/nl/Producten_en_Diensten/Evaluatie/Lopende_ 
onderzoeken/IOB_Dutch_policy_on_basic_education_and_development_cooperation/Bijlagen/ToR_Bolivia 
 

Nom du rédacteur et date : Anne Mondy (Les Navigauteurs), avril 2011. 
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Innovation 53 : Certificate of Practice, un diplôme 
professionnalisant pour les élèves en risque de décrochage 

 

Origine / Lieu : Norvège 

Date de mise en place : 2007 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Permettre à des élèves du secondaire en risque de décrochage scolaire d’obtenir un diplôme professionnalisant en deux ans. 

Description  
Le certificate of practice (Praksisbrev) est expérimenté par le gouvernement norvégien depuis 2007. Il s’agit d’une formation en deux ans 
s’adressant à des élèves ayant achevé leurs études secondaires (16 ans) mais ne souhaitant pas entrer dans le supérieur. Alors que les formations 
supérieures classiques du système norvégien comprennent deux ans d’enseignement théorique, puis deux ans de pratique, ce certificat ne dure 
que deux ans. Il mêle apprentissage et théorie, afin de fournir aux élèves une formation professionnelle de base mais aussi un socle de 
connaissances jugé indispensable. Tous les élèves doivent ainsi suivre des cours de norvégien, de mathématiques et de sciences sociales. 
14 spécialités sont pour l’instant proposées dans : l’agriculture, la pêche et la forêt, la restauration et l’agroalimentaire, le commerce, le bâtiment 
et la construction, la santé, la production et les services industriels et techniques, et les transports. 
À l’issue de cette formation, les élèves reçoivent un certificat reconnu par l’industrie norvégienne, et qui peut également servir de passerelle vers 
la formation supérieure classique. 
 
 
 



© Futuribles International 123 

Évaluations, impacts  
Le certificate of practice est proposé, à titre expérimental, dans quatre comtés norvégiens depuis 2007. Un premier bilan d’étape, réalisé fin 
2009, a conclu qu’il pouvait constituer une voie d’entrée alternative dans les études supérieures pour les jeunes qui risquent de ne pas s’insérer 
dans les formations « classiques ». En effet, 65 % des jeunes diplômés du certificate of practice souhaitent poursuivre leurs études afin d’obtenir 
le diplôme complet de leur spécialité (en quatre ans). Par comparaison, en Norvège, dans certaines formations supérieures classiques, les taux 
d’abandon peuvent atteindre 45 %. A noter également qu’en 2009, 81 % des candidats au certificate étaient des garçons. 
Cependant, certains spécialistes norvégiens s’interrogent sur l’utilité de cette formation et ses débouchés pour les diplômés. 
En 2011, la Norvège décidera d’intégrer ou non ce certificat dans son système d’éducation et de formation. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Norwegian Directorate for Education and Training. VET in Europe. Country Report 2009 et 2010 : Norway 
CEDEFOP. A bridge to the future. European policy for vocational education and training 2002-10. National policy report – Norway. 2010 
Utdanningsdirektoratet (2008), National ReferNet report on progress in the policy priority areas for Vocational Education and Training – 
NORWAY, Utdanningsdirektoratet, Oslo; Markussen, E., et al. (2009), Evaluering av forsøk med praksisbrev, NIFU STEP, Oslo. 
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, février 2011. 
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Innovation 54 : MECESUP, adapter l’éducation supérieure 
aux besoins de entreprises locales 

 

Origine / Lieu : Chili 

Date de mise en place : 2006  

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement 
supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
Le programme MECESUP2 a pour but d’améliorer l’éducation supérieure technique au Chili, notamment en l’adaptant aux besoins des 
entreprises locales. Au sein de ce programme, le Fondo de innovación para la competitividad de la articulación de la formación técnica y el 
sector productivo (Fonds d’innovation pour la compétitivité de l’articulation entre la formation technique et le secteur productif) prévoit la mise 
en place de réseaux ou clusters de coopération entre secteur privé et centres de formation techniques.  

Description  
Dans les années 1990, le ministère chilien de l’Éducation constate une déficience croissante de l’éducation secondaire et de l’éducation 
supérieure technique, de plus en plus délaissées par les étudiants. Les entreprises éprouvent des difficultés à recruter des techniciens qualifiés. Par 
ailleurs, le ministère prend conscience de la dimension stratégique de cette formation pour la croissance et le développement.  
Le programme MECESUP est mis en place en 1999 pour stimuler l’éducation professionnelle. Il sera renouvelé pour la période 2006-2012 sous 
le nom de MECESUP2.  
Le Fond d’innovation organise un concours annuel qui récompense, sous la forme de subventions, les meilleures initiatives de cursus intégrés au 
secteur productif. Il valorise en particulier ceux dont le contenu s’adapte aux nécessités économiques régionales.  
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Institutions éducatives (universités, centres de formation technique et instituts professionnels) et entreprises travaillent en réseau. Les formations 
créées correspondent aux besoins du secteur et aux spécificités régionales et permettent aux étudiants une insertion professionnelle aisée.  
Les projets sont encadrés et accompagnés par le ministère, depuis les réunions préparatoires pour aider à la conception jusqu’à une assistance 
technique et pédagogique une fois le programme en place. Les dépenses sont strictement contrôlées, et toute somme non dépensée pour 
l’initiative récompensée doit être rendue.  
Ces cursus pilotes s’efforcent de coordonner éducations secondaire et supérieure techniques, pour une meilleure cohérence des études de l’élève. 
Ils mettent l’accent sur des compétences techniques et concrètes, et comprennent des stages dans les entreprises partenaires. Les savoir-faire 
acquis des étudiants, dont certains sont des techniciens actifs en formation continue, sont reconnus.  
 
Évaluations, impacts  
La proportion d’étudiants dans les centres de formation technique sur la population estudiantine totale avait baissé de 33,5% en 1989 à 9,7% en 
2005. Elle est remontée à 12,5% en 2009, notamment grâce aux MECESUP1 et 2.  
En 2010, 8 programmes sur les 20 présentés ont été récompensés pour un total de 994 776 000 pesos chiliens (soit environ 1 477 000 euros). 
Chaque université porteuse de projets a reçu entre 110 000 000 CLP (163 300 euros) et 156 000 000 CLP (231 600 euros). 
65% des projets subventionnés concernaient l’industrie agroalimentaire, 11% l’aquiculture, 12% l’industrie minière et 12% le tourisme.  
Un des gagnants du concours 2010, le programme du Centre de formation technique de Santo Tomás a par exemple pour objectif d’articuler 
éducations secondaire et supérieure. Il s’agit de « former des professionnels dotés d’un profil que requiert l’entreprise privée du secteur 
agroindustriel », essentiel pour la dynamique économique de la VIIIe région. 
La Banque internationale pour la reconstruction et le développement (BIRD) a reconnu l’intérêt de ces programmes. Elle a financé MECESUP2 
sous la forme d’un prêt de 25,13 millions de dollars (sur un budget global de 91,25 millions de dollars).  
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Source institutionnelle : http://www.mece2.com/portal/content/view/283/507/lang,spanish/  
Etudes académiques :  
www.expansiva.cl/media/publicaciones/indagacion/documentos/20101004120756.pdf  
www.cned.cl/public/secciones/seccionpublicaciones/doc/41/cse_articulo285.pdf  
http://www.ilo.org/public/spanish/region/ampro/cinterfor/temas/youth/exp/observa/chi/chi_cal.htm  
Exemple de programme récompensé : http://www.santotomas.cl/sede/detalleNoticia/chillan/1886  
 
Nom du rédacteur et date : Hélène De Jaham (Les Navigauteurs), mars 2011. 



© Futuribles International 126 

 
 

Innovation 55 : Créer de grandes écoles  
professionnelles au Japon 

 

Origine / Lieu : Japon 

Date de mise en place : 2003  

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
Renforcer la compétitivité du Japon au niveau international en créant des formations de haut niveau théorique et pratique pour des emplois de 
responsabilité dans tous les secteurs de l’économie et de l’éducation. 

Description  
Les grandes écoles professionnelles (professional graduate schools) ont été créées en 2003 pour 
former des personnels hautement qualifiés à même de jouer un rôle clé au niveau national et 
international. Elles couvrent divers secteurs : gestion/commerce, droit, comptabilité, 
management public, santé publique, éducation, etc. Leurs principales caractéristiques sont :  
1) travail en petits groupes ;  
2) études de cas, projets concrets, études sur le terrain ; 
3) pas d’obligation de passer des examens ou de soutenir une thèse ;  
4) une proportion importante d’enseignants doivent être des professionnels du secteur concerné. 
 
En 2008, ont été créées des écoles professionnelles pour former des enseignants en vue 
d’accroître leurs qualités pédagogiques. Ces grandes écoles se distinguent des autres formations 
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universitaires de niveau post-licence par leur finalité professionnelle très marquée ; elles délivrent un master professionnel et non un master de 
recherche. 
 
Évaluations, impacts  
Un rapport du ministère japonais de l’Éducation constate que la politique de diffusion des activités de ces écoles professionnelles est insuffisante, 
à la fois pour faire connaître les contenus de leurs formations et leur spécificité, et pour informer sur leur impact sur l’économie et la société. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Ministère de l’éducation, de la culture, des sports, de la science et de la technologie (MEXT) du Japon (2010) : 
 « Senmonshoku daigakuin no genjou to kongono arikatani tsuite houkoku » (Rapport sur la situation actuelle des grandes écoles professionnelles 
et leur avenir), http://www.mext.go.jp/a_menu/koutou/senmonshoku/1299301.htm  
« Senmonshoku daigakuin » (grandes écoles professionnelles), http://www.mext.go.jp/a_menu/koutou/senmonshoku/index.htm 
 
Nom du rédacteur et date : Kazumi Okamoto, avril 2011. 
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Innovation 56 : My Competence Portfolio, 
mon CV sur Internet 

 

Origine / Lieu : Danemark 

Date de mise en place : 2007 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Rassembler dans un seul outil les qualifications et compétences obtenues, validées par le ministère de l’Éducation. 
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Description  
L’outil My competence portfolio a été initié par le ministère danois de l’Éducation et est développé par l’Institut technologique danois.  
Il est destiné : 
- aux étudiants qui veulent postuler pour une formation et doivent faire état de leurs diplômes et compétences acquises précédents,  
- aux personnes qui cherchent un travail,  
- aux employés qui veulent planifier leur formation continue, 
- aux entreprises qui ont besoin d’une vision d’ensemble des compétences disponibles dans leur organisation. 
 
Les compétences figurant dans le portfolio peuvent avoir été acquises dans l’expérience professionnelle ou dans les loisirs (sports, bénévolat, 
etc.). Une liste détaillée est proposée (ex : expérience du travail en groupe, du contact avec le client, des interventions orales, etc). 
L’outil fait partie de la stratégie danoise de reconnaissance et de validation des compétences. 
 
Évaluations, impacts  
L’évaluation provisoire a montré que l’outil n’était pas facile à utiliser sans une aide personnalisée. Il n’était pas aisé, en particulier, de décrire 
les compétences acquises dans un domaine extra-professionnel et de les « traduire » en compétences professionnelles. L’évaluation montrait 
également que 55 institutions scolaires sur 88 recommandaient l’outil, ou fournissaient des informations sur celui-ci. 
Une nouvelle version de l’outil vient d’être lancé, avec un module permettant, en répondant à un questionnaire, de formaliser les compétences 
acquises dans le cadre du bénévolat, d’un engagement syndical, d’activités sportives ou associatives (http://www.realkompetence-forening.dk/). 
Une campagne d’information pour faire connaître l’outil auprès des salariés a également été lancée. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Ministère danois de l’éducation : http://www.minkompetencemappe.dk/Default.aspx 
 
Nom du rédacteur et date : Céline Laisney, février 2011. 
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Innovation 57 : Learn Direct, élever 
les compétences des adultes par le e-elearning 

 

Origine / Lieu : Grande-Bretagne  

Date de mise en place : 1998 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / 
Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Améliorer les dispositifs de formation continue pour lutter contre l’exclusion sociale et accompagner les salariés dans les mutations du marché du 
travail.  

Description  
Learn Direct est un réseau national de centres d’accès à la formation et à la téléformation. Il comprend 750 centres en Angleterre et au Pays de 
Galle, et dispense 630 cours. Chaque apprenant peut bénéficier d’un tuteur. Les cours sont soit payants, soit subventionnés, soit gratuits, en 
fonction des caractéristiques de l’usager. Les cours peuvent être suivis dans l’un des centres, chez soi ou sur son lieu de travail. Des cours 
peuvent être prescrits par le service de l’emploi Jobcentre Plus. 
Learn Direct est issu du Manifeste du parti travailliste rédigé en 1997. L’objectif était de rendre l’offre de formation plus accessible et de tirer les 
enseignements des insuffisances du dispositif antérieur de formation continue : multiplicité des intervenants, offre inégalement répartie sur le 
territoire, ou de formation inadaptée aux besoins d’un point de vue tant qualitatif (nature des formations, horaires de formation) que quantitatif 
(nombre de sessions, qui pose indirectement la question de leur coût). 



© Futuribles International 131 

Le public visé est très large : les 31 millions d’Anglais en âge de travailler sont potentiellement concernés, et plus particulièrement les 17,5 
millions qui se situent en dessous du niveau 3 de qualification (sur une échelle de 5 niveaux). Le dispositif est principalement destiné aux 
personnes dotées des niveaux de qualification les plus faibles. 
Le dispositif de formation continue est  centré sur les NTIC, ce qui permet de structurer l’offre de formation au niveau national et de créer de la 
synergie entre les multiples intervenants du domaine. Si les formations existent, elles sont achetées, puis formatées aux standards de Learn 
Direct. Dans le cas où les formations envisagées n’existent pas, l’équipe pédagogique élabore des cahiers des charges et tant les entreprises de 
formation que les universités peuvent y répondre. 
L’offre de formation continue est définie nationalement, mais sa mise en œuvre est assurée localement par les 750 centres Learn Direct, qui sont 
des franchises pouvant accéder au catalogue de formation et bénéficier d’un soutien matériel de l’UFI. Ces centres sont un passage obligé pour 
l’inscription et les examens, ils hébergent des tuteurs que les apprenants peuvent solliciter soit sur place soit en ligne. 
La promotion de la formation continue utilise les formes les plus modernes de la communication.  
 
Évaluations, impacts  
Depuis 2000, 2,8 millions d’adultes ont suivi plus de 6,5 millions de cours, ce qui fait de Learn Direct le plus gros centre de e-learning au monde. 
Un sondage auprès des usagers a mis en évidence qu’un tiers d’entre eux n’auraient pas suivi de formation si Learn Direct n’avait pas existé.  
Cependant, la majeure partie des cours (80 %) concerne les plus faibles niveaux de qualification et l’acquisition du socle minimal de 
connaissances en maîtrise de la langue et en calcul (skills for life). L’enjeu est désormais de développer l’offre de formation à « plus forte valeur 
ajoutée ». 
Enfin, le potentiel des « parcours d’apprentissage personnalisés » est encore sous-exploité. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.learndirect.co.uk/ 
http://www.futuribles.com/pdf/PSDI/RapportFinal.pdf  
 
Nom du rédacteur et date : François de Jouvenel, janvier 2011. 
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Innovation 58 : Noste, augmenter les qualifications 
des travailleurs les moins qualifiés 

 

Origine / Lieu : Finlande  

Date de mise en place : 2003 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Augmenter le niveau d’éducation et de formation des travailleurs les moins qualifiés et réduire la pénurie de main-d’œuvre résultant du départ à 
la retraite des générations du baby-boom. 

Description  
Le Programme Noste a été expérimenté en Finlande entre 2003 et 2009 par le ministère de l’Éducation, le ministère du Travail et les partenaires 
sociaux, afin de développer les compétences et les qualifications des travailleurs peu qualifiés. Pour cela, les représentants du principal syndicat 
des ouvriers finlandais ont joué un rôle d’intermédiaire, en informant les ouvriers et en les incitant à recourir à la formation continue. Ils 
constituaient un relais entre les élèves, les établissements de formation et les entreprises. 
Des campagnes d’information ont été mises en place dans les entreprises, et des fonds supplémentaires débloqués pour augmenter le nombre de 
places dans les formations continues, qui étaient gratuites pour les participants et les entreprises. 
De nombreux domaines de formation étaient couverts par le programme, y compris des cours d’informatique et la validation de la scolarité 
secondaire. Les travailleurs de 30 à 59 ans étaient principalement concernés, même si les 25-29 ans pouvaient s’inscrire à certaines formations. 
Les représentants des salariés ont permis de convaincre des travailleurs très éloignés du monde de la formation continue de se former. Le 
programme permettait de valider des qualifications déjà acquises par les ouvriers et / ou celles obtenues grâce à la formation. 
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Évaluations, impacts  
Le gouvernement a alloué un budget global de 124,5 millions d’euros au Programme Noste. 
Entre 2003 et 2009, plus de 25 000 Finlandais (dont 53% de femmes) ont suivi une formation dans le cadre du programme, soit 7 % des 
personnes visées, sachant que l’objectif initial était d’atteindre 10 %. Depuis 2009, la plupart des actions mises en place dans le cadre du 
programme se poursuivent sous des formes diverses. En 2009, 14% des stagiaires étaient des chômeurs. En 2010, d’autres financements ont pris 
le relais et des préparations à de nouveaux examens ont été ajoutées. 
Des évaluations quantitatives et qualitatives ont montré une hausse de la motivation, de l’estime de soi et des compétences perçues par les 
travailleurs qui ont participé au programme. Ils se sentaient aussi plus en sécurité dans leur emploi, bien que les formations aient rarement 
débouché sur des changements de poste ou des augmentations de salaire. 
Par ailleurs, les retours des formateurs ont permis d’identifier et de mieux prendre en charge des problèmes spécifiques liés par exemple à la 
dyslexie. 

 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.minedu.fi/OPM/Julkaisut/2010/Noste-ohjelma_2003_2009._Loppuraportti.html?lang=fi&extra_locale=en 
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay et Reijo Laukkanen, avril 2011. 
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Innovation 59 : PCPI,  
favoriser l’insertion professionnelle 

 

Origine / Lieu : Espagne  

Date de mise en place : 2008 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés 
La nécessité d’offrir des possibilités d’insertion professionnelle dans des conditions adéquates aux jeunes n’ayant pas obtenu le diplôme 
(graduado) d’enseignement secondaire obligatoire (ESO) a conduit à proposer, en 1990, les programmes dits de « garantie sociale ». Cependant, 
ils se sont avérés insuffisants à long terme pour garantir l’insertion dans le monde du travail, ce qui a entraîné la conception et la création en 2006 
de nouveaux « programmes de qualification initiale », qui ont été proposés à partir de 2008. Leur objectif consiste à fournir à ces jeunes une 
qualification professionnelle de base, avec une partie pratique et un complément de formation générale qui leur permettent de trouver un emploi 
et de continuer leurs études pour éviter l’exclusion sociale. 

Description  
Les PCPI (programmes de qualification professionnelle initiale) apportent une première formation 
professionnelle aux jeunes de plus de 15 ans qui n’ont pas obtenu le diplôme d’ESO ou qui n’ont pas d’espoir 
de l’obtenir. Ils constituent une offre de formation qui doit permettre de fournir des outils de formation de 
base, tant de type général qu’orientés sur l’emploi, à des jeunes en situation de risque d’exclusion. Lesdits 
programmes sont composés de trois modules : 
1) un module obligatoire de formation professionnelle spécifique qui conduit à un certificat professionnel 
permettant ultérieurement l’accès à des emplois peu qualifiés ;  
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2) un module obligatoire de formation générale qui vise à compléter les compétences de base n’ayant pas été acquises dans l’enseignement 
obligatoire ; 
3) un module optionnel dont la réussite permet d’obtenir le diplôme de graduado de l’enseignement secondaire obligatoire. 
 
Les jeunes qui suivent cette formation combinent la formation théorique et la pratique. Les PCPI sont proposés dans un vaste ensemble 
d’institutions ainsi que dans des établissements d’enseignement. Plusieurs municipalités, entreprises et organisations non gouvernementales 
collaborent avec les administrations de l’éducation pour les offrir. Réussir les deux modules obligatoires donne la possibilité de poursuivre des 
études d’enseignement professionnel de niveau moyen. 
 
Évaluations, impacts  
Dans un pays comme l’Espagne, qui n’a guère de tradition en matière d’apprentissage professionnel et n’a pas créé de mécanismes de formation 
duale, les PCPI sont une importante innovation. Bien que de récente introduction, ils ont été bien accueillis. L’année 2009-2010 comptait 74 080 
élèves répartis dans un grand nombre de secteurs professionnels. Ces programmes, en contribuant à éviter l’exclusion sociale qu’implique l’accès 
au monde du travail sans aucune qualification, ont fait naître des espoirs. Bien qu’aucune évaluation d’ensemble n’ait encore été abordée vu le 
peu de temps depuis lequel ils sont en place, un nombre croissant de chercheurs s’y intéressent pour analyser leur impact de manière rigoureuse. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Source 
http://www.todofp.es/todofp/formacion/que-y-como-estudiar/pcpis.html   
 
Nom du rédacteur et date : Alejandro Tiana, avril 2011. 
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Innovation 60 : L’université d’Aalto, 
des partenariats forts avec les entreprises 

 

Origine / Lieu : Finlande (Helsinki) 

Date de mise en place : 2010 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
- Créer un pôle universitaire pluridisciplinaire 
- Développer les synergies entre les différentes disciplines enseignées 
- Renforcer les partenariats entre universités en entreprises 
- Elargir au secteur privé les sources de financement des universités 
- Donner naissance à une culture de l’entreprenariat chez les étudiants 

Description  
Inaugurée en 2010, l’université finlandaise d’Aalto est issue de la fusion au sein d’un même campus de trois établissements spécialisés dans des 
domaines différents : Helsinki University of Technology, Helsinki School of Economics et Helsinki University of Art and Design. Sa création 
répond au souhait formulé par le gouvernement finlandais d’accroître la compétitivité et le rayonnement à l’international des universités du pays. 
Elle est également portée par la conviction que les synergies entre économie, design et disciplines techniques peuvent constituer un facteur 
essentiel pour favoriser l’innovation. 
L’une des caractéristiques majeures de l’université d’Aalto est la part importante de fonds privés dans ses sources de financement. Sa création a 
d’ailleurs donné lieu au préalable à une modification du statut des universités finlandaises afin d’autoriser la constitution de fondation et le 
recours à des donateurs privés. Des mécanismes d’exonération fiscale ont également été mis en œuvre pour les particuliers et les entreprises 
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participant au financement des établissements d’enseignement supérieur. L’université d’Aalto 
s’appuie ainsi sur une fondation, dont le capital est constitué de 500 millions d’euros de fonds 
publics et 200 millions d’euros issus de financements privés, le budget annuel de fonctionnement 
s’élevant à 368 millions d’euros.  
De nombreuses entreprises, au premier rang desquelles le géant finlandais de la téléphonie Nokia 
et Microsoft, ont développé des partenariats avec les différents centres de recherche présents sur 
le campus. Conformément à l’esprit de l’université, les projets menés se caractérisent par une 
approche pluridisciplinaire mêlant nouvelles technologies, design et réflexion sur les usages. Des 
ateliers sont également organisés afin que des professionnels viennent proposer à des étudiants 
de résoudre des problèmes réels auxquels ils sont confrontés dans le cadre de leur activité. La 
proximité avec les entreprises se traduit en outre par l’existence d’un espace de travail 
collaboratif, appelé Venture Garage, qui permet aux étudiants et aux chercheurs de croiser des professionnels, l’objectif étant d’encourager la 
constitution d’un réseau d’acteurs et le développement d’une culture de l’entreprenariat au sein de l’université. 
 
Évaluations, impacts  
L’université d’Aalto est encore trop récente pour que l’on puisse véritablement mesurer la réussite de son mode d’organisation et de son modèle 
économique. Les partenariats avec les entreprises constituent jusqu’ici une source pérenne de financement. Certains projets développés sur le 
campus et mêlant les différentes disciplines enseignées ont d’ores et déjà permis à l’université Aalto d’asseoir sa notoriété. Elle peine encore 
toutefois à attirer en nombre des étudiants et chercheurs étrangers, condition essentielle pour permettre son rayonnement à l’échelle 
internationale. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.aalto.fi/en/   
http://www.rslnmag.fr/blog/2011/2/21/l-universite-du-futur-existe_nous-l-avons-visitee_a-aalto_en-finlande/  
 
Nom du rédacteur et date : Thomas Henry, avril 2011. 



© Futuribles International 138 

 
 

Innovation 61 : Diploma, une nouvelle  
certification professionnelle pour les jeunes 

 

Origine / Lieu : Angleterre 

Date de mise en place : 2008 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Permettre aux jeunes peu motivés par le système éducatif classique ou en risque de décrochage de suivre une formation à la fois théorique et 
pratique leur ouvrant de nouvelles portes académiques et professionnelles. 

Description  
Le diploma est une certification destinée aux élèves de 14 à 19 ans, qui combine des enseignements scolaires généralistes et d’autres plus 
professionnels. Le diplôme vise à garantir que l’élève dispose d’un socle de compétences suffisantes pour poursuivre des études supérieures et / 
ou pour s’intégrer dans le monde du travail, mais aussi pour se débrouiller dans la vie courante. 
Afin d’obtenir la certification, l’élève doit : 
- suivre des cours d’anglais, de mathématiques et d’informatique ; 
- suivre des cours théoriques et pratiques liés au domaine professionnel qu’il a choisi ; 
- réaliser un projet scolaire en lien avec la spécialisation ; 
- réaliser un stage professionnel d’au moins 10 jours. 
Le diplôme se décline en trois niveaux correspondant à des niveaux de l’enseignement classique, qui peuvent être obtenus successivement ou 
indépendamment. Obtenir un niveau du diploma nécessite en moyenne deux ans. 
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En 2009, environ 36 000 élèves étaient inscrits dans un établissement préparant au diploma, soit trois fois plus qu’en 2008 (année de lancement). 
Environ 5 000 structures (universités, écoles, entreprises...) participent au programme. 
Actuellement, 14 spécialisations professionnelles sont disponibles, par exemple en ingénierie, technologies de l’information, commerce, 
tourisme, coiffure et soins... 
 
Évaluations, impacts  
Selon une étude réalisée en 2010 par l’Ofsted (Office for Standards in 
Education, Children’s Services and Skills), seuls 4 000 des 11 000 élèves 
engagés dans le programme en 2008 ont réussi à obtenir leur diploma au bout 
de deux ans. Les enseignements liés à la spécialisation professionnelle se 
révèlent très concluants en termes de motivation et de résultats des élèves. En 
revanche, les cours d’anglais, de mathématiques et d’informatique poseraient 
plus de problème : les élèves ne comprennent pas l’utilité de ces cours, ni le 
lien avec leur spécialisation. Surtout, la majorité de élèves, mais aussi une 
partie des enseignants considèrent que le fonctionnement de la formation est 
trop complexe (disciplines trop nombreuses et trop éclectiques, système de 
notation complexe et exigences des inspecteurs élevées...). 
Depuis la publication de ces résultats, le ministère britannique de l’Éducation 
réfléchit à des solutions pour simplifier le diploma. 
 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.education.gov.uk/16to19/qualificationsandlearning/thediploma/a0064416/what-is-the-diploma  
http://www.education.gov.uk/rsgateway/DB/STA/t000888/index.shtml 
https://www.education.gov.uk/publications/RSG/Post16Learning/Page1/DCSF-RR220  
http://www.ofsted.gov.uk/Ofsted-home/Publications-and-research/Browse-all-by/Documents-by-type/Thematic-reports/Diplomas-the-second-
year  
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, mai 2011. 
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Innovation 62 : Jobstarter, développer l’accès 
à la formation dans les petites entreprises 

 

Origine / Lieu : Allemagne 

Date de mise en place : 2005 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement 
supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Améliorer l’information et les conditions d’accès à la formation continue pour les salariés des petites 
entreprises en mutualisant les moyens des structures. 

Description  
Le ministère allemand de l’Éducation a lancé en 2008 le programme Jobstarter, afin de développer l’accès à la formation tout au long de la vie 
pour les salariés des petites entreprises.  
Jobstarter compte, en 2011, environ 250 projets. Il s’agit notamment d’offrir des solutions et des financements aux entreprises qui ne proposent 
pas ou plus de formations à leurs salariés. En particulier, des partenariats sont mis en place entre des structures proches qui proposent des 
formations en interne pour mutualiser les moyens financiers et humains. L’objectif est aussi de développer la coopération avec les pays 
limitrophes, pour multiplier les échanges de bonnes pratiques et d’expériences. 
Pour la période 2006-2013, le programme a bénéficié d’un budget de 125 millions d’euros, apportés par le gouvernement allemand et pour une 
part par le Fonds social européen. Jobstarter est géré au niveau fédéral et par quatre agences régionales chargées de fournir des informations aux 
acteurs et de les mettre en relation. 
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Concrètement, toute entreprise intéressée peut proposer un projet de formation pour ses salariés ; s’il est accepté, les responsables locaux de 
Jobstarter mettent en place un projet de formation commune avec d’autres entreprises qui financeront chacune une partie de la formation et 
pourront apporter leur expertise (enseignants). Jobstarter peut aussi financer une formation pour une seule entreprise auprès d’un organisme 
spécialisé. Le montant maximal alloué à un budget est de 375 000 euros, dont au moins 20 % doivent être financés par l’entreprise. 
L’un des volets du programme concerne la formation des jeunes : des cours à mi-temps sont proposés aux jeunes parents, aux salariés dans leur 
premier emploi... Des formations pratiques de deux semaines permettent aux participants de « tester » trois métiers de leur choix. 
 
Évaluations, impacts  
En 2010, environ 300 projets de formation ont été financés via Jobstarter. Aucune évaluation du projet n’est cependant disponible pour l’instant. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://deutschland.dasvonmorgen.de/en/2313.php  
www.jobstarter.de/_media/09-09-22_Finnische_Delegation.pdf 
http://www.bibb.de/en/55046.htm  
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, mai 2011. 
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Chapitre VI : De nouveaux espaces d’apprentissage 
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Innovation 63 : School Works,  
bâtir les établissements scolaires pour demain 

 

Origine / Lieu : Royaume-Uni 

Date de mise en place : 1999 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Améliorer les établissements scolaires en prenant en compte les orientations pédagogiques souhaitables. 

Description  
En 1997, le gouvernement britannique a lancé le projet « School Works ». Le premier établissement choisi fut une école secondaire 
défavorisée d’une banlieue du sud de Londres, Kingsdale secondary school. En 1998, l’établissement accueillait 1067 élèves et 92 membres du 
personnel. La population scolaire était très défavorisée : 60% des élèves étaient bénéficiaires de repas gratuits, 28% étaient des élèves à besoins 
particuliers et pour 24% d’entre eux la langue parlée à la maison n’était pas l’anglais. Diverses formes de violence étaient très fréquentes et 
l’établissement était considéré en perdition. 
Le projet de rénovation associa une équipe interdisciplinaire pour identifier l’étendue des problèmes et élaborer un schéma directeur servant de 
base à la rénovation. L’équipe a réuni des experts extérieurs (éducateurs, psychologues, artistes et architectes) et des personnels et des élèves de 
l’école, ceux-ci jouant un rôle important dans le processus. L’équipe a pris en compte la conception du curriculum, le mode de management, la 
vie scolaire, et la manière dont l’architecture devait prendre en compte les changements souhaités. Ceux-ci concernaient notamment le 
développement de formations technologiques et professionnelles, et le renforcement des liens avec les parents, l’école primaire voisine et la 
communauté environnante. Personnel et élèves ont souligné l’importance cruciale des relations au sein de l’établissement et que l’aménagement 
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de l’espace devait être conçu de manière à faciliter les échanges et à développer chez tous un sentiment d’appartenance à l’établissement. La 
rénovation comprenait plusieurs éléments. 
- En appui du nouveau curriculum, des espaces d’apprentissage permettant des travaux en petits groupes et ressemblant à des espaces de travail 
dans des entreprises high-tech. 
- Les longs couloirs étroits ont été remplacés par des couloirs plus larges éclairés par la lumière du jour, les emplois di temps ayant été modifiés 
pour éviter que tous les élèves aient à se déplacer en même temps. 
- Le réfectoire a été complètement refait pour être plus agréable et éviter de longues files d’attente. 
- Les casiers des élèves ont été placés dans un espace central très visible pour éviter les vols auparavant très fréquents. Ces casiers ont été conçus 
par les élèves eux-mêmes au cours d’un projet interdisciplinaire à caractère artistique et scientifique. 
- De nouveaux espaces conviviaux ont été conçus, y compris des espaces artistiques ; et un système de « maisons » des élèves a été institué. 
- Un toit mobile (le 1er au monde) a été créé pour couvrir une cour intérieure. Des espaces inutilisés ont été aménagés pour des activités sociales. 
 
Évaluations, impacts  
Outre que les actes de violence y ont considérablement diminué, Kingsdale school est aujourd’hui classée comme l’un des 15 établissements de 
Grande-Bretagne ayant le plus amélioré les performances scolaires au cours des 10 dernières années (résultats aux examens nationaux). Un 
rapport de l’Ofsted (inspection scolaire) en 2010 a attribué la note la plus élevée possible à cet établissement, s’agissant de son efficacité et de sa 
capacité à améliorer durablement sa situation et ses résultats. Cette approche interdisciplinaire et l’accent mis sur les aspects relationnels a inspiré 
la rénovation de nombreux établissements. Le programme School Works a conduit à la création en 2006 du Conseil britannique pour les 
environnements scolaires. Aujourd’hui, dans le cadre du « Programme des constructions scolaires pour demain », l’approche liant la conception 
architecturale aux orientations pédagogiques est devenue la règle. 
Une démarche analogue a concerné 52 établissements scolaires dans 13 circonscriptions scolaires de 1998 à 2004. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
www.school-works.org Ce site contient une bibliographie et des études de cas. 
http://www.ncef.org/rl/renovation.cfm. Ce site contient des exemples et témoignages sur des expériences innovantes de rénovation de bâtiments 
scolaires dans plusieurs pays. Pour en savoir plus sur Kingsdale school (photos), ajouter à cette adresse (à la suite de cfm) #13680 (on y trouve un 
article de Don Barker publié dans la revue Architecture Week du 3 novembre 2004 sur la rénovation de cet établissement et son impact). 
Une visite virtuelle de Kingsdale school est possible sur son site : http://www.kingsdale.southwark.sch.uk  
 
Nom du rédacteur et date : Janet Looney et Alain Michel (IEEPS), avril 2011. 
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Innovation 64 : Wooranna Park,  
penser le design d’une école primaire de demain 

 

Origine / Lieu : Australie (Melbourne) 

Date de mise en place : 1997 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés 
- Développer des environnements d’apprentissage mieux adaptés aux différents temps de la journée d’un élève. 
- Mettre à disposition des élèves et des enseignants des espaces permettant d’alterner séances collectives et travail en petit groupe. 

Description  
L’école primaire de Wooranna Park, située dans la banlieue de Melbourne, offre un exemple 
original de design des salles de classe et des autres lieux de vie fréquentés par les élèves. 
L’organisation des espaces y a été pensée en suivant l’idée selon laquelle l’environnement 
d’apprentissage et la manière d’y évoluer jouent un rôle important dans le développement de 
l’élève. Ce dernier, en arrivant à l’école le matin, suit ainsi un programme personnalisé, 
établi avec un tuteur, qui consiste en une succession de travaux individuels ou en groupe, 
séminaires, séances collectives de tutorat et entretiens en tête à tête avec un enseignant. 
Ce projet pédagogique trouve son prolongement dans l’aménagement de l’école. Les cloisons 
entre les salles et les couloirs ont été abattues, afin de créer des espaces de cours plus larges 
et de favoriser les interactions. Plusieurs enseignants peuvent y intervenir simultanément 
avec différents groupes d’enfants, regroupés au sein de « petites communautés 
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d’apprentissage » (small learning communities) autonomes. Les quelques salles de classe « traditionnelles » conservées au sein de l’établissement 
sont utilisées pour des séminaires. L’organisation des espaces de cours correspond en outre aux besoins des différentes communautés 
d’apprentissage. Les plus jeunes évoluent dans une zone spacieuse dédiée essentiellement au jeu, tandis que les élèves des niveaux supérieurs 
peuvent s’isoler dans des petites « salles » de travail plus calmes et partiellement séparées. L’aménagement du centre de documentation répond 
aux mêmes exigences, avec une alternance d’espaces ouverts et fermés correspondant aux besoins d’élèves d’âges différents. 
 
Évaluations, impacts  
Les quelques descriptions disponibles de l’école primaire de Wooranna Park mettent en avant la dimension conviviale et studieuse de 
l’établissement, dont les espaces de travail sont présentés comme relativement silencieux. Si aucune donnée n’est disponible pour mesurer 
l’impact réel d’un tel environnement de travail sur la réussite scolaire des élèves, le rapport d’activités de l’école témoigne de résultats au dessus 
de la moyenne des établissements de l’Etat de Victoria, dont Melbourne est la capitale. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.woorannaparkps.vic.edu.au/  
http://www.designshare.com/index.php/case-studies/wooranna-park-primary-school-case-study/  
http://www.curriculum.edu.au/leader/wooranna_park_primary_school,4627.html?issueID=9691  
 
Nom du rédacteur et date : Thomas Henry, mai 2011. 
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Innovation 65 : Dreamschool, 
concevoir la meilleure école possible 

 
Origine / Lieu : Mepel, Pays-Bas 

Date de mise en place : 2010-2014 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
Dreamschool est un projet pilote visant à construire « la meilleure école de Hollande (et peut-être du monde) ». 

Description  
Dreamschool est un mouvement hollandais né de la rencontre entre Marcel Kampman, designer et spécialiste des nouvelles technologies, et Peter 
de Visser, chef d’établissement chargé du projet de construction d’un collège-lycée en 2014 à Mepel, petite ville des Pays-Bas. 
Pour nourrir la réflexion sur « l’école rêvée », Kampman a constitué un think-tank rassemblant quelques penseurs renommés dans le domaine de 
l’éducation : John Moravec (Education Futures), Ken Robinson (théoricien de la créativité dans le domaine de l’éducation et l’entreprise), Jeff 
Jarvis (journaliste spécialisé dans les nouveaux médias, créateur de BuzzMachine.com). Il a également impliqué les élèves, les représentants du 
gouvernement et des collectivités locales, et fait appel au crowdsourcing en faisant du site http://projectdreamschool.org/ une boîte à suggestions 
électronique. 
Le versant éducatif du projet s’appuie d’abord sur les réflexions de Ken Robinson, pour qui l’école que nous connaissons est un produit de l’âge 
industriel destiné à former des travailleurs, mais un produit daté, qui doit évoluer en valorisant de nouvelles compétences, notamment créatives, 
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pour faire face au défi de l’explosion démographique et académique. Pour John Moravec l’un des enjeux 
est l’ouverture à la fois informationnelle et matérielle des écoles : une nouvelle « écologie de l’éducation » 
caractérisée par l’ouverture aux réseaux, à la communauté citoyenne, par une ergonomie repensée de 
l’espace scolaire et des technologies qui y sont employées, qui doivent être modulables et non cloisonnés.  

Évaluations, impacts 
Le projet, présenté par ses porteurs en termes parfois lyriques, s’appuie sur des principes forts et 
ambitieux, et sur des inspirateurs très influents. Le rapprochement avec les écoles Freinet et Montessori 
(entre autres) n’est pas injustifié, dans la mesure où l’on retrouve les mêmes points de rupture avec 
l’éducation traditionnelle (statut de l’enseignant, liberté des élèves, etc.). Mais le changement de 
paradigme est ici plus radical en ce qu’il s’accompagne d’une réflexion sur le statut nouveau du savoir à 
l’ère des nouvelles technologies. 

Le défi que représente la construction d’un établissement innovant sous trois ans permettra de voir 
rapidement comment va se concrétiser (ou non) ce qui n’est pour l’instant qu’une luxueuse déclaration 
d’intention. Néanmoins, le projet Dreamschool peut déjà se prévaloir d’avoir associé tous les acteurs de 
l’école au sein d’un même projet, des théoriciens de l’éducation aux architectes, en passant par les 
professeurs et les élèves. Le mouvement de rénovation de l’école qui sous-tend ce projet semble en tout 
cas susciter un intérêt au niveau international, puisque d’autres écoles se montrent intéressées par l’activité 
de M. Kampman. 

Etat d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 
 
Sources 
Brève de Hubert Guillaud (InternetActu – 18/02/2011) : http://www.internetactu.net/2011/02/18/peut-on-rever-lecole-et-mieux-la-construire/ 
Site de John Moravec : http://www.educationfutures.com/ 
Conférence de Sir Ken Robinson (TED, 2006) : http://www.ted.com/talks/lang/fre_ca/ken_robinson_says_schools_kill_creativity.html 
Conférence de M.Kampman au congrès Lift’11 le 4/02/2011 : 
http://liftconference.com/lift11/program/talk/marcel-kampman-reinventing-schools-project-dream-school 
 
Nom du rédacteur et date : Antoine Gautier, février 2011. 

1M.Kampman au congrès Lift'11 (source 
http://www.kampman.nl/talks/2011/02/lift11/) 
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Innovation 66 : Small is beautiful, 
développer des établissements de petite taille 

 

Origine / Lieu : États-Unis 

Date de mise en place : / 
Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Lutter contre l’absentéisme. 
Description  
La tendance des années 1960 à construire de gros établissements fréquentés par des centaines, voire des milliers d’élèves pour faire des écono-
mies d’échelle est remise en cause aujourd’hui par des études, qui montrent que les économies n’ont pas été au rendez-vous, et que la gestion 
d’un grand nombre d’élèves a favorisé l’absentéisme. En cause : le manque d’engagement parental, et le fait que les grandes écoles contrôlent 
moins la présence des élèves. L’analyse des statistiques du ministère de l’Éducation de l’État du Texas montre que la fréquentation scolaire est 
inversement proportionnelle à la taille des districts scolaires. Des chercheurs de Martin School of Public Policy and Administration, de la Rand 
Corporation et d’ainVentiv Clinical Solutions proposent donc de revoir la structure de ces districts, et de revenir aux petites écoles de quartier.  

État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
« School Attendance and District and School Size », Economics of Education Review, www.eric.ed.gov/  
http://www.sciencedirect.com/science/article/B6VB9-4N3GFPH-1/1/e82d5d0045dac83ffee88b92cd40a656  

Nom du rédacteur et date : Céline Laisney, février 2011. 
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Innovation 67 : L’école éloignée en réseau, 
pour lutter contre l’isolement scolaire 

 
Origine / Lieu : Québec 

Date de mise en place : 2002 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
Lutter contre le manque de moyens (humains et financiers) et l’isolement des petites écoles primaires en zone rurale. 

Description  
Au Québec, dans les écoles primaires Le Tremplin et La Relève, les élèves se connectent tous les jours à Internet pour travailler avec d’autres 
enfants de leur âge dans d’autres écoles québécoises ou étrangères. Ainsi, des élèves de 2e année de primaire (équivalent du CE1 en France) de 
l’école de la Relève discutent avec leurs camarades de l’école d’Huberdeau pour définir les principales caractéristiques des fêtes de Noël dans 
leur pays, qu’ils présenteront ensuite à de jeunes italiens. Tout ceci par l’intermédiaire d’un logiciel de visioconférence. 
Des compétitions sont également organisées entre plusieurs écoles du réseau, comme le concours de lancer d’avions en papier qui a opposé trois 
écoles en décembre 2009. 
Les enseignants utilisent également le logiciel Knowledge forum (KF) pour proposer aux élèves un problème qu’ils doivent résoudre par écrit, en 
suggérant les éléments de réponse de leur choix. Un autre logiciel de vidéoconférence (VIA) est surtout réservé aux enseignants, aux directions 
d’école et aux membres de l’équipe universitaire, pour communiquer entre eux. 
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Dans le cadre de l’ÉÉR, deux enseignants de deux classes distantes peuvent réaliser un cours ensemble : travaux d’équipe entre deux élèves 
d’une classe et deux autres de la classe distante, projection en grand groupe des avancées faites par les élèves de l’autre classe sur le logiciel 
d’écriture, cours magistral où l’autre classe est projetée grâce à la vidéoconférence, partage de tâches d’enseignement selon l’expertise ou selon 
les besoins des élèves, etc. 
Il s’agit aussi d’aller au-delà du programme scolaire, en développant certaines compétences chez les enfants, telles que l’usage des nouvelles 
technologies ou le travail en groupe. 
L’ÉÉR est un projet lancé par le ministère québécois de l’Éducation en 2002 afin d’éviter la fermeture de petites écoles, en compensant le 
manque de moyens humains et de matériels par des échanges avec d’autres enseignants et d’autres élèves. Dans ces écoles, les enseignants 
doivent notamment travailler, dans une même classe, avec des élèves de deux, voire trois ou quatre niveaux différents. Dans le cadre de l’EER, 
les enfants peuvent bénéficier de cours plus diversifiés et échanger avec d’autres enfants de leur âge. 
Outre les échanges entre classes, des spécialistes peuvent ainsi échanger avec les élèves de ces classes isolées : médecins, orthophonistes, 
conseillers pédagogiques... 

Évaluations, impacts 
Le réseau des écoles éloignées compte actuellement une centaine d’écoles primaires et près de 130 enseignants dans tout le Québec. 
Une enquête réalisée en 2008 auprès de 60 de ces professeurs révèle que l’ÉÉR a permis de mettre fin à leur sentiment d’isolement professionnel 
et leur fournit un environnement d’apprentissage qu’ils jugent diversifié (84 %) et favorable à l’apprentissage des élèves (98 %). L’utilisation des 
logiciels informatique (notamment la vidéoconférence) par les élèves leur permet de développer des compétences en matière d’expression écrite 
et orale, de créativité, de capacité à travailler en groupe et à résoudre des problèmes. 

Etat d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 
 
Sources 
http://www.eer.qc.ca/contenu/description 
http://www.mels.gouv.qc.ca/sections/viepedagogique/151/index.asp?page=dossierC_10 
http://www.saint-camille.ca/citoyens/ecole-primaire-christ-roi 
http://csdessommets.qc.ca/myscriptorweb/scripto.asp?resultat=595334 
http://archives.eer.qc.ca/projets/ 
http://www.la-vie-rurale.ca/contenu/11425 
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, février 2011. 
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Innovation 68 : Notschool, une communauté virtuelle  
plutôt qu’une école traditionnelle 

 

Origine / Lieu : Grande-Bretagne  

Date de mise en place : 1998 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Offrir un enseignement adapté aux élèves exclus de l’enseignement traditionnel pour des raisons extrascolaires. 

Description  
Notschool est une communauté virtuelle présentée comme une alternative aux écoles traditionnelles pour les adolescents qui en sont exclus, pour 
quelque raison que ce soit (mais généralement liée à des causes extrascolaires). 
À l’origine, il s’agissait d’une expérimentation menée par une université britannique. Compte tenu du succès rencontré, le programme a été 
poursuivi au travers d’une fondation, The Inclusion Trust. 
Le programme s’adresse à des élèves de 14 à 16 ans qui ne peuvent plus être scolarisés dans une structure 
traditionnelle, parce qu’ils souffrent de problèmes de santé, de troubles psychologiques, de discrimination, 
ou parce qu’il s’agit de jeunes filles enceintes. Presque 200 tuteurs et professionnels sont chargés d’encadrer 
750 jeunes, et notamment d’adapter les programmes scolaires à leurs difficultés. 
Outre les connaissances académiques, il s’agit d’aider les jeunes à reprendre confiance en eux et d’améliorer 
leurs aptitudes sociales. 
L’enseignement a lieu au domicile de l’élève, en partie à distance, grâce à du matériel informatique fourni 
par la fondation. Chaque élève est suivi par un tuteur, qui détermine le programme que l’élève devra suivre, 
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et fait le point avec lui toutes les six semaines. Les familles sont directement mises à contribution, puisqu’elles doivent veiller à encourager 
l’élève et, si possible, à s’intéresser à l’enseignement. 
Depuis la mise en place du programme, près de 6 000 jeunes en ont bénéficié. 
 
Évaluations, impacts  
Au cours de la première année de mise en place, 98 des 100 participants au programme ont validé leur année. La plupart ont également amélioré 
leur compréhension de l’écrit, leur maîtrise des TIC, leur créativité et leur confiance personnelle. 
La plupart des élèves utilisent Notschool pendant 18 mois. 
Selon les données de la fondation Inclusion Trust : 65 à 70 % des élèves rejoignent ensuite l’enseignement traditionnel (lycée ou enseignement à 
distance) ; les autres recherchent un emploi. 
Inclusion Trust étant une fondation privée, elle facture l’accès à ses services afin de couvrir ses frais : la première année de scolarisation coûté 
6 000 livres, la deuxième année, 5 000. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.notschool.net/ 
http://www.naec.org.uk/ultralab/ww3/projects/notschool/ 
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, mai 2011. 
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Innovation 69 : Une plate-forme Web 2.0 
pour favoriser l’apprentissage informel en entreprise 

 

Origine / Lieu : Allemagne  

Date de mise en place : 2005 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés 
Favoriser la communication entre les salariés et les échanges d’informations et de connaissances grâce au Web 2.0. 
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Description  
IBM commercialise du matériel informatique, mais aussi des outils et des solutions de Web 2.0 pour les entreprises. La branche allemande du 
groupe a décidé de tester ses produits en interne, auprès de ses salariés, en les mettant à disposition dans une plate-forme virtuelle. Elle contient 
notamment un annuaire du personnel, des blogs personnels, des forums de discussion, des communautés d’intérêts, des systèmes de conférences 
virtuelles... De nouvelles fonctionnalités sont ajoutées régulièrement afin d’être testées avant leur commercialisation. Certaines informations de 
la plate-forme sont accessibles à tous les salariés, d’autres nécessitent un code d’accès ou une invitation. L’utilisation de ces outils n’est pas 
obligatoire, mais ils donnent accès à des informations qui peuvent être importantes pour les salariés. 
Pour IBM, cette plate-forme a de nombreux avantages :  
- elle permet de vérifier que les logiciels mis au point sont adaptés aux usages en entreprise ; 
- elle incite les salariés du groupe à utiliser les nouvelles technologies ; 
- elle facilite la transmission d’informations entre la direction et le personnel, et entre les salariés ; 
- elle encourage les pratiques d’apprentissage informel entre les salariés, en mettant en contact des personnes qui travaillent dans des directions 
différentes et peuvent ainsi partager leurs expériences, s’entraider pour résoudre des problèmes, etc.  
 
Évaluations, impacts  
La plupart des fonctionnalités de la plate-forme sont utilisées régulièrement par les salariés d’IBM. Ainsi, les communautés d’intérêts (qui 
mettent en relation des salariés de différents pôles) comptaient 1 400 thématiques trois ans après leur création. Par ailleurs, depuis la mise en 
place de la plate-forme, 400 000 messages ont été postés sur les forums, et 13 000 blogs ont été créés. L’utilisation des outils varie fortement 
selon l’âge et le poste des salariés. Les plus actifs sont les 25-45 ans. Par contre, les salariés plus âgés sont parfois plus réticents à transmettre des 
informations concernant leur expérience professionnelle sur un blog ou un forum. 
Les échanges effectués au travers de la plate-forme ont permis d’améliorer l’information des salariés, de développer les échanges de bonnes 
pratiques et le partage d’expériences. Plus globalement, les outils disponibles facilitent le travail d’équipe. Les personnes les plus actives sur la 
plate-forme considèrent aussi qu’elles ont amélioré leur réputation au sein de l’entreprise. 

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
www.ibm.com/software/de/web20/  
 
Nom du rédacteur et date : Cécile Désaunay, mai 2011. 
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Chapitre VII : De nouvelles ressources 
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Innovation 70 : Un ordinateur portable par élève 
 

Origine / Lieu : Suède (Falkenberg) 

Date de mise en place : 2008 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés 
Apprendre à utiliser les TIC (technologies de l’information et de communication) pour renforcer la compétitivité de l’élève sur le marché du 
travail et corriger les inégalités.  

Description  
Les projets d’un ordinateur par élève en Suède sont financés par les communes et les écoles. Les ordinateurs sont loués avec option d’achat. Dans 
la ville de Falkenberg, on utilise des ordinateurs Apple, Mac Book. L’ordinateur est livré avec un sac et un câble. Il est équipé de lecteurs et 
graveurs CD et DVD, ainsi que d’une caméra web. Enfin, MacBook est doté d’un processeur offrant la possibilité aux élèves ayant des besoins 
spécifiques d’utiliser Windows en tant que système opérationnel alternatif. Le coût moyen annuel d’un 
ordinateur par élève s’élève, en 2010-2011, à environ 340 euros. Les élèves sont responsables de leur 
ordinateur et doivent signer un contrat, voire prendre une assurance.  
Certaines communes ont choisi de distribuer des ordinateurs aux collégiens. D’autres ont préféré les 
distribuer aux élèves de l’école primaire. La ville de Falkenberg s’est inspirée du projet américain« The 
1-to-1 Maine lap-top project ». Aux États-Unis, il existe également un projet appelé OLPC (One Laptop 
Per Child), pour les pays en voie de développement. 
Au principe de ce projet réside le constat que la compétence numérique est aujourd’hui aussi importante 
que les langues et les mathématiques. Le modèle SAMR du chercheur américain Dr Puentedura explique 
le développement de la pédagogie TIC à travers quatre niveaux (voir schéma). C’est quand les 
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enseignants atteignent le troisième ou le quatrième niveau que la méthode de travail change réellement. Un exemple de situation vécue dans une 
classe de 4e à Falkenberg : on travaille sur la rédaction des poésies : en niveau « substitution », l’ordinateur sera utilisé comme une simple 
machine à écrire. En niveau « augmentation », on se servira du correcteur d’orthographe ; l’élève enverra sa poésie par e-mail à son professeur 
qui la lui retournera avec ses commentaires. En niveau « modification », l’enseignant propose aux élèves d’écrire la poésie dans un wiki :les 
élèves pourront ainsi lire les poésies de leurs camarades, échanger des commentaires et même écrire une poésie ensemble.  Cette méthode de 
travail est très motivante pour les élèves. 

Évaluations, impacts  
Il n’existe pas de chiffres officiels mais, selon Mme Kristina Björn, responsable stratégique TIC de Falkenberg, environ 100 communes (1/3 des 
communes suédoises) ont lancé des projets Un-à-Un. À Falkenberg, toutes les classes de la cinquième à la terminale sont actuellement pourvues 
d’un ordinateur portable, soit environ 2200 élèves et 270 enseignants. La commune de Falkenberg a fait pratiquer une évaluation très complète au 
bout de trois ans d’utilisation. Elle a notamment analysé le résultat par rapport aux trois objectifs formulés au démarrage du projet : 
1. Développer les méthodes de travail : 83 % des enseignants disent qu’ils ont développé leurs méthodes de travail et amélioré leur manière 
d’enseigner.  
2. Accroître l’envie d’apprendre des enseignants et des élèves : 72 % des enseignants pensent que la motivation et l’envie d’apprendre ont 
augmenté de façon significative tant au niveau des élèves que des enseignants. Ils trouvent aussi que l’ambiance est plus cordiale et que tout le 
monde (enseignants aussi bien qu’élèves) partagent et échangent beaucoup plus qu’avant. Grâce à la plateforme pédagogique, le matériel et les 
conseils didactiques sont mis à disposition de tous. 
3. Renforcer les résultats des élèves : Il est difficile de mesurer l’évolution des résultats due aux ordinateurs portables. Par exemple, on ne sait pas 
quelles auraient été les notes des élèves s’ils n’avaient pas eu d’ordinateur. 70 % des élèves ayant répondu à l’enquête estiment que leurs résultats 
scolaires se sont améliorés grâce au projet. De manière générale, les élèves rencontrant des difficultés spécifiques (dyslexie, etc.) sont ceux dont 
les progrès sont les plus spectaculaires. Ils bénéficient des outils compensatoires facilitant leur apprentissage. De même, on note une nette 
amélioration des résultats chez les élèves très difficiles à motiver. Leurs présentations et leurs textes sont d’une bien meilleure qualité qu’avant.  

État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Fredrik HÖPER / Kristina BJÖRN. En-till-en, Projektplan, Falkenbergs Kommun (document de cadrage du projet Un-à-Un), 9 juin 2008  
Martin TALLVID. En-till-En Falkenbergs väg till framiden (Rapport de recherche et évaluation du projet), juin 2010. 
Interview avec Kristina BJÖRN, chef du projet et responsable stratégique TIC de la ville de Falkenberg 
 
Nom du rédacteur et date : Anna Geist, février 2011. 
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Innovation 71 : Conectar Igualdad, 
distribution massive de netbooks 

 

Origine / Lieu : Argentine 

Date de mise en place : 2010 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Le programme Conectar Igualdad est mis en place à l’échelle nationale depuis 2010 par le gouvernement argentin. Il prévoit la distribution de 
trois millions de netbooks dans les lycées publics et les instituts publics de formation de professeurs d’ici 2012. 

Description  
La réalisation du programme Conectar Igualdad est prévue en trois étapes : 

− 2010 : distribution de 600 000 netbooks. 
− 2011 : distribution de 1 500 000 netbooks. 
− 2012 : distribution de 900 000 netbooks. 

Le budget a été de 493 millions de pesos pour 2010 (environ 123 millions de dollars), et le budget 
prévisionnel pour 2011 est de 3 milliards de pesos pour 2011 (750 millions de dollars). Par compa-
raison, le budget prévisionnel 2011 du ministère de l’Education est de 19 milliards de pesos 2. 
L’objectif du programme Conectar Igualdad (Connecter Egalité) est de réduire la fracture 
numérique en démocratisant l’accès aux  NTIC. La distribution d’ordinateurs dans les lycées 

                                                 
2 Sources chiffrées : http://nexos.cippec.org/Main.php?do=blogView&url=grandes_cambios_en_el_presupuesto_educativo_para_2011 
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publics permet en effet à tous les élèves sans exception de se familiariser avec l’informatique. L’objectif à long terme est aussi de favoriser une 
meilleure insertion professionnelle des jeunes. 
Les netbooks sont dotés de programmes et de fonctionnalités éducatifs. Les élèves s’en servent lors des cours et pour faire leurs devoirs. Les 
équipes pédagogiques sont invitées à penser leur enseignement en incluant cet outil. Les enseignants se voient proposer une formation initiale on 
line sur 12 semaines (curso básico) pour les aider à utiliser les netbooks dans leur enseignement. Des formations plus spécifiques sont ensuite 
offertes selon les matières. En 2010, 13 326 professeurs ont suivi le curso básico. L’accent est mis sur le développement et la circulation du 
contenu didactique. Une plate-forme d’échange de documents pédagogiques a été mise en place. http://www.conectarigualdad.gob.ar/docentes/ 
 
Évaluations, impacts  
Le programme est en cours de déploiement, il est donc encore difficile de mesurer son impact. L’avancée est indéniable : en 2010, 358 227 
netbooks ont été distribuées, ce qui représente 62% de la première étape, et 12% du total prévu sur l’ensemble du programme.  
Cependant, les chiffres liés à l’avancée du Programme sont à analyser avec précaution : netbooks distribués ne signifient pas forcément netbooks 
connectés… Certains établissements ayant déjà reçu les netbooks sont encore dans l’attente de la mise en place de la connexion wifi. Par 
exemple, les 86 établissements secondaires du Municipio de Quilmes ont les netbooks depuis novembre 2010, mais ils n’avaient toujours pas pu 
s’en servir en mars 2011. 
Face au manque d’équipements et d’infrastructures de certaines écoles publiques, les détracteurs du programme s’interrogent  sur l’utilité réelle 
de cette distribution massive d’ordinateurs. La distribution de netbooks est-elle prioritaire pour lutter contre l’inégalité sociale ou s’agit-il d’une 
mesure démagogique ?  
Durant leur scolarité, les ordinateurs restent la propriété de l’établissement scolaire. En janvier 2011, la présidente a annoncé que les élèves 
pourront garder leur netbook s’ils terminent avec succès leurs études secondaires (décret 76/2011). Le programme aura donc certainement des 
répercussions sur les études universitaires des élèves et sur leur entourage.  

 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Site officiel : http://www.conectarigualdad.gob.ar/ 
http://www.argentinaindependent.com/currentaffairs/opinion/what-do-you-think-about-the-conectar-igualdad-programme-/ 
http://www.argentinaindependent.com/currentaffairs/newsfromargentina/wireless-education-free-laptops-for-public-schools-/ 
http://newsroom.intel.com/docs/DOC-1912 ; http://www.danielivoskus.com.ar/blog/?p=2685 
Groupe Facebook des professeurs ayant suivi le curso básico : www.facebook.com/home.php?sk=group_112391918833143&ap=1 
 
Nom du rédacteur et date : Anne Mondy (Les Navigauteurs), mars 2011. 
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Innovation 72 : Le service Intranet GLOW, 
ressources en ligne au service du changement 

 

Origine / Lieu : Écosse 

Date de mise en place : 2005 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Fournir des ressources en ligne de très bonne qualité pour divers aspects de l’éducation. 

Description  
C’est le premier réseau Intranet pour l’éducation dans le monde. Chaque enseignant et chaque élève ont un identifiant et un mot de passe 
personnels  qui donnent accès à un ensemble de ressources, des réseaux de courrier électronique et des réseaux sociaux sécurisés. Des domaines 
sont réservés aux chefs d’établissement, aux enseignants d’une même discipline, aux parents et aux personnels d’éducation. Créé en 2005, 
GLOW n’a cessé de se développer comme un ensemble de réseaux sociaux de praticiens et comme ressource éducative de plus en plus riche. Par 
exemple, un enseignant peut mettre en ligne un projet pédagogique, par exemple sur les Vikings, et d’autres enseignants réagissent et enrichissent 
le projet. De surcroît, GLOW s’est révélé un outil inestimable lors d’hivers récents très rigoureux au cours desquels de nombreuses écoles ont dû 
fermer à cause de la neige. Les relations enseignants/élèves ont pu être maintenues, ce qui a enchanté les parents, les élèves un peu moins… 
Le programme est actuellement en développement continu sur l’initiative du Conseil écossais des programmes (Scottish curriculum agency) : 
« Learning and Teaching Scotland », en coopération avec le gouvernement écossais, les collectivités territoriales et d’autres agences.  
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Évaluations, impacts  
Pas d’évaluation systématique mais un dispositif unanimement apprécié. 

État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Pas de sources accessibles au grand public mais une partie du site officiel est accessible : www.ltscotland.org.uk (cliquer sur « using GLOW and 
ICT »). 

 
Nom du rédacteur et date : Isobel Mc Gregor, avril 2011. 
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Innovation 73 : Enseigner les sciences naturelles  
et les mathématiques grâce à la réalité augmentée 

 

Origine / Lieu : États-Unis (Little Rock) 

Date de mise en place : 2010 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés 
- Dynamiser le processus d’apprentissage en offrant aux élèves et aux enseignants une technologie de visualisation et de manipulation d’objets en 
3D (trois dimensions). 
- Capter l’attention des élèves en les impliquant dans le déroulement du cours et dans la « construction » de leur objet d’étude. 

Description  
Forest Heights Middle School, un collège de Little Rock, dans l’Arkansas, expérimente depuis 2010 l’usage de la 
réalité augmentée dans les cours de sciences naturelles. L’initiative, soutenue par le programme E.A.S.T. 
(Environmental And Spatial Technologies) et l’État de l’Arkansas, utilise la technologie développée par l’Augmented 
Reality Development Lab, le pôle de recherche de l’entreprise américaine Digital Tech Frontier. 
Le dispositif nécessite un équipement particulier : à travers une interface spéciale (lunettes, écran d’un smartphone ou 
d’une tablette numérique), les élèves et leur professeur peuvent percevoir des objets virtuels en 3D incrustés dans un 
environnement réel. Il leur est également possible d’interagir en temps réel avec ses objets : il peut s’agir de manipuler 
des molécules et de les combiner pour provoquer des réactions chimiques, d’assembler les différentes parties d’un cœur 
humain pour en étudier l’anatomie ou encore de tracer dans l’espace des figures géométriques. 
La possibilité qui est donnée aux élèves de « construire » eux-mêmes l’objet qu’ils étudient et de le manipuler permet 



© Futuribles International 167 

de les impliquer davantage dans le cours et de faciliter le processus d’apprentissage. Les enseignants peuvent quant à eux s’approprier facilement 
une technologie pourtant complexe, en important leurs propres objets en 3D, générés avec des outils gratuits tels que Google SketchUp ou 3D 
Warehouse. Des fonctions de partage sont enfin prévues pour que les élèves et les enseignants puissent échanger et enrichir mutuellement leurs 
créations 3D. 
 
Évaluations, impacts  
L’usage de la réalité augmentée dans les salles de classe reste aujourd’hui à un stade purement expérimental, et aucune étude sérieuse n’a été 
menée jusqu’ici afin de mesurer son impact sur le processus d’apprentissage. Les quelques témoignages et observations in situ mettent toutefois 
en évidence une participation accrue des élèves, notamment grâce à la dimension ludique de la réalité augmentée et au dispositif moins statique 
qu’un cours traditionnel. 
Le coût du matériel peut toutefois apparaître comme un facteur limitant pour le développement de la réalité augmentée à l’école : le kit complet 
pour 10 utilisateurs est vendu pour le moment 2999 dollars US par Digital Tech Frontier. 
Si les applications les plus « spectaculaires » de la réalité augmentée dans le domaine éducatif ont été développées pour l’enseignement des 
sciences exactes, d’autres initiatives ont vu le jour pour d’autres disciplines, comme la géographie ou l’histoire. Le développement de cette 
technologie passe ainsi par un élargissement de ses domaines d’application. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://augmentedrealitydevelopmentlab.com    
http://augmentedrealitydevelopmentlab.com/Blog/?p=319  
http://www.prweb.com/releases/2011/02/prweb5065064.htm 

 
Nom du rédacteur et date : Thomas Henry, avril 2011. 
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Innovation 74 : ADDS, un dispositif d’aide 
en ligne à l’évaluation des élèves 

 

Origine / Lieu : États-Unis 

Date de mise en place : 2002 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Améliorer les pratiques d’évaluation formative des élèves en classe par les enseignants et les aider à mieux interpréter les progrès des élèves. 

Description  
Le système d’aide en ligne à l’évaluation formative des élèves est fondé sur l’idée que l’amélioration de la capacité des élèves à apprendre 
dépend en grande partie de la capacité de l’enseignant à les encourager à changer leur manière de penser. De surcroît, pour que l’information 
tirée de l’évaluation en classe des élèves puisse être utilisée à des fins formatives (c’est-à-dire permette d’identifier leurs insuffisances et 
d’améliorer leur capacité à apprendre), les élèves et les enseignants doivent être capables de comprendre les résultats des évaluations et 
d’identifier les prochaines étapes appropriées. Or, les enseignants sont souvent mal préparés à l’évaluation à finalité formative et peuvent avoir 
une connaissance insuffisante des concepts et des principes qu’ils s’efforcent d’enseigner et évaluer. 
Le système ADDS (Online Assessment Design and Delivery System to support classroom-based assessment) a été conçu par des chercheurs du 
Centre de recherche sur l’évaluation des élèves (Center for Research on Evaluation, Standards and Student Testing : CRESST) à UCLA 
(Californie) avec d’autres partenaires (notamment King’s College à Londres) afin d’améliorer les compétences des enseignants en évaluation 
formative. Il a d’abord été testé dans de larges districts scolaires à travers les États-Unis. Le cadre conceptuel est fondé sur des exigences 
cognitives relatives à des tâches disciplinaires et le constat de vices de raisonnement fréquents. Des spécifications indépendantes des disciplines 
servent de références pour développer des tests transversaux. Le dispositif ADDS comporte quatre types d’outils : 
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1) le concepteur (designer) aide l’enseignant à préciser le savoir qu’un élève doit maîtriser pour exécuter une tâche, à créer le contexte approprié 
et à concevoir le type d’évaluation le mieux adapté ; il aide l’enseignant à poser de bonnes questions ; 
2) l’assembleur (assembler) aide l’enseignant à relier diverses évaluations et à agréger diverses réponses ou éléments de réponses afin de donner 
une vue d’ensemble des résultats de diverses évaluations ; 
3) le carnet d’évaluation (gradebook) fournit un espace pour collecter les données sur les réponses des élèves : les résultats peuvent être saisis 
directement et assortis d’autres informations sur les élèves ou sur le contexte de la classe ; 
4) l’agenda (scheduler) permet à l’enseignant de planifier les prochains tests en ligne. 
 
Évaluations, impacts  
Le CRESST a mené, en 2003 et en 2004, deux études de faisabilité concernant l’utilisation du dispositif par les enseignants. En 2004, l’étude a 
porté sur le suivi de 33 enseignants de collège (middle school aux Etats-Unis) divisés en deux groupes : un groupe utilisant le dispositif (groupe 
1) et un groupe de contrôle ne l’utilisant pas (groupe 2). 
— Les enseignants du groupe 1 ont fait preuve d’une beaucoup plus grande capacité à identifier les savoirs et les compétences à évaluer et à 
centrer leurs évaluations sur des aspects fondamentaux plutôt que sur l’assimilation ou la mémorisation de faits particuliers. 
— Seuls les enseignants du groupe 1 ont développé de manière précise les réponses attendues des élèves. 
— Seuls les enseignants du groupe 1 ont utilisé des outils tels que vidéo, accès en ligne ou d’autres ressources ; or, les évaluations utilisant des 
ressources en ligne comprenaient beaucoup plus de questions nécessitant des compétences d’un niveau plus élevé. 
— Le dispositif ADDS a permis d’archiver les résultats des tests antérieurs et donc aux enseignants de mieux suivre la progression des élèves. 
Les chercheurs ont observé que lorsque les tests sont modifiés en fonction des réponses des élèves, à la fois les tests et les instructions données 
aux élèves sont plus pertinents. 
— Les enseignants utilisant ADDS ont pris plus de temps pour concevoir leurs tests surtout dans la phase initiale où il a fallu apprendre à bien 
maîtriser les technologies requises. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://adds.cse.ucla.edu/index.htm    
T.P. Vendlinski, D. Niemi, J. Wang, S. Monempour. « Improving Formative Assessment Practice with Educational Information Technology ». 
CRESST, Report 739, juillet 2008, 17 p. (contient une bibliographie intéressante), http://www.cse.ucla.edu/products/reports/R739.pdf   

Nom des rédacteurs et date : Janet Looney et Alain Michel (IEEPS), avril 2011. 
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Innovation 75 : Games Atelier, apprendre 
en créant et en utilisant des jeux vidéo 

 

Origine / Lieu : Pays-Bas (Amsterdam) 

Date de mise en place : 2006 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Utiliser un jeu vidéo pour rendre les cours d’histoire plus ludiques et plus motivants, tout en améliorant les compétences des élèves dans certaines 
technologies. 

Description  
Games Atelier est un projet de la société néerlandaise Waag, lancé en 2006 et qui s’est achevé en 2009. C’est une plate-forme de jeux vidéo 
utilisée dans cinq établissements d’enseignement secondaire (collège-lycée) d’Amsterdam. Elle permet aux élèves de créer puis d’utiliser leurs 
propres jeux vidéo comme support d’apprentissage. 
Dans un premier temps, les élèves réfléchissent au concept et à l’histoire de leur jeu et se familiarisent 
avec la technologie utilisée pour le créer. Une carte vide de la ville d’Amsterdam constitue la base du 
jeu, à partir de laquelle il faut inventer une histoire en ajoutant des photos, des vidéos, des sons, des 
questions, des défis... Une fois que le jeu est mis au point, des concours sont organisés entre les élèves 
(seuls ou en équipe). Au travers du jeu, les élèves sont amenés à rechercher des informations 
historiques sur leur ville et sur leur pays. 
Plusieurs outils technologiques, fournis par l’école, sont utilisés par les élèves pour leur projet, 
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notamment des téléphones portables avec GPS, Internet, et notamment une plate-forme dédiée, www.7scenes.com, sur 
laquelle sont hébergées les cartes virtuelles de la ville.  
 
La flexibilité du projet permet de l’utiliser dans différents environnements, individuellement ou en groupe, et pour 
différentes disciplines scolaires. Le logiciel inclut un outil de formation pour les professeurs. Ces derniers 
accompagnent les élèves dans leur projet, mais ne les influencent pas dans leurs choix. 
L’utilisation de Games Atelier s’inscrit dans le cadre d’un programme du ministère néerlandais de l’Économie afin de 
développer l’usage des TIC à l’école. 23 projets ont été subventionnés, dont 7 concernaient des jeux vidéo. Depuis 
2009, Games Atelier peut être acheté par tous les établissements scolaires néerlandais. Des adaptations du logiciel à 
l’école primaire et au supérieur pourraient également être proposées. 
 
Évaluations, impacts  
Selon une première évaluation, les élèves ayant utilisé le jeu étaient plus motivés et auraient acquis plus de connaissances historiques sur 
Amsterdam que ceux restés dans la salle de classe. 
Les universités d’Amsterdam et d’Utrecht ont lancé des programmes de recherche sur les impacts de l’utilisation de Games Atelier sur les élèves. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Source 
http://www.waag.nl/project/gamesatelier 

Nom des rédacteurs et date : Cécile Désaunay, avril 2011. 
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Innovation 76 : Mission Europe, 
faciliter l’apprentissage des langues 

 

Origine / Lieu : Berlin, Cracovie, Paris 

Date de mise en place : 2007 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Faciliter l’apprentissage des langues par les élèves et le grand public. 

Description  
Mission Europe est un projet européen d’apprentissage de langues étrangères pour le grand 
public. Il se décline en trois volets : mission Berlin pour la langue allemande, Misja Kraków pour 
le polonais et Mission Paris. Dans chacune de ces missions, une jeune et jolie héroïne étrangère 
est confrontée à des « manipulateurs du temps » : à Berlin, Anna doit faire face à des ennemis de 
l’Allemagne réunifiée ; à Cracovie, Suzanna lutte contre des opposants à l’entrée de la Pologne 
dans l’Union européenne ; et à Paris, Eva se défend contre des terroristes qui veulent ramener la 
France à l’époque de Napoléon III afin de rétablir le Second Empire. 
Ces trois aventures se déclinent en 26 émissions radiophoniques de cinq minutes chacune, 
diffusées principalement en 2007 sur Radio France Internationale, Deutsche Welle et Polskie 
Radio. Par la suite, les séries ont également été reprises par d’autres radios européennes. 
L’originalité du programme tient au fait que l’auditeur est confronté aux mêmes difficultés que le 
personnage principal du feuilleton, qui se trouve dans un pays dont il ne parle pas la langue. Le 
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héros est amené à enrichir progressivement son vocabulaire de la vie courante pour demander son chemin, faire des achats, découvrir la ville... 
Outre les émissions de radio, qui peuvent être téléchargées sur Internet, le site de Mission Europe propose des exercices, des informations 
pratiques et culturelles en lien avec les histoire, etc. Des jeux permettent de se mettre dans la peau des héroïnes afin de prolonger la « mission » 
tout en approfondissant l’apprentissage de la langue étrangère : recherche d’un emploi, d’un logement, suivi d’une enquête policière... Des outils 
pédagogiques sont également disponibles pour les enseignants souhaitant exploiter le projet en classe. 
Les contenus linguistiques de émissions et des supports correspondent au niveau A1 du « Cadre européen commun de référence pour les 
langues » (CECRL). 
 
Évaluations, impacts  
Mission Europe a été récompensé trois fois depuis son lancement : médaille d’argent aux New York Festivals de 2007 dans la catégorie 
« meilleur programme radio éducatif », « label européen des langues » décerné en France en 2008 et « Life Long Learning Award » de bronze en 
2008. 
En 2006 (dernières données disponibles), le site Internet de Mission Europe a été visité plus de 30 000 fois. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.missioneurope.eu/ 
Pour télécharger les épisodes : http://itunes.apple.com/md/podcast/mission-europe-mission-berlin/id300665023  
 
Nom des rédacteurs et date : Cécile Désaunay, avril 2011. 
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Innovation 77 : Zoo Tycoon 2, 
motiver les élèves par l’usage du jeu vidéo 

 

Origine / Lieu : Autriche (Zell am See) 

Date de mise en place : 2008 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement 
supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Stimuler la motivation des élèves, notamment pour l’apprentissage des langues. 

Description  
En 2008, l’école secondaire Zell am See (l’équivalent d’un collège et d’un lycée), a expérimenté dans 
deux classes d’élèves de 12 ans l’utilisation d’un jeu vidéo, Zoo Tycoon 2, comme support de cours. 
Zoo Tycoon 2 est un jeu vidéo (développé par Microsoft) dans lequel le joueur incarne le dirigeant d’un 
parc zoologique. Il doit notamment gérer le budget et les animaux (achats, soins, spectacles...). 
Le jeu a d’abord été utilisé dans des cours d’allemand (langue maternelle des élèves) : les élèves ont été 
invités à jouer, à deux ou à trois. Suite aux séances, ils devaient utiliser leur expérience pour rédiger des 
dissertations, des lettres, des messages sur des blogs, etc. 
Après plusieurs séances, lorsque les élèves s’étaient familiarisés avec le jeu, la version anglaise a été 
utilisée pendant les cours d’anglais, avec l’aide d’un dictionnaire en ligne. Le jeu a également servi de 
support au cours de sciences (connaissance des animaux, de leur habitat et de leurs modes de vie...) et 
d’arts plastiques (dessins des animaux du jeu). 
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L’expérience menée par l’école Zell am See s’inscrit dans un projet du ministère danois de l’Éducation pour promouvoir l’utilisation des jeux 
vidéo à l’école. 
 
Évaluations, impacts  
Outre les connaissances acquises en langue et en informatique, la pratique du jeu a amené les enfants à développer leurs capacités de travail et de 
prise de décision en équipe, à s’intéresser à des questions d’organisation, de planification, de gestion de budget, etc. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.donau-uni.ac.at/de/department/bildwissenschaft/appliedgamestudies/10923/index.php 
http://medienabc.wordpress.com/2008/05/09/computerspiele-im-unterricht-2/ 
http://zootycoon.com/ 
http://www.gymzell.at/php/english_info,10510.html 
 
Nom des rédacteurs et date : Cécile Désaunay, avril 2011. 
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Innovation 78 : Les serious games,  
nouveaux outils d’apprentissage 

 

Origine / Lieu : monde entier 

Date de mise en place : 2009 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé  
Former les étudiants et les préparer à leurs futures responsabilités avec des applications informatiques qui associent objectifs pédagogiques 
sérieux et jeux vidéo. 

Description  
En mai 2009, IBM a lancé son serious game baptisé « Innov8 2.0 ». Le principe est simple : vous vous appelez Logan et venez d’être embauché 
dans une entreprise qui fusionne avec une autre. Une mission vous est assignée : optimiser les coûts et la qualité de service. Interactif et intuitif 
cet applicatif – auquel on peut s’exercer sur Internet – était, au départ, destiné à être utilisé en entreprise pour communiquer, motiver ou former 
les salariés. 
L’application est désormais utilisée dans les universités de manière à faire comprendre, de manière incarnée et ludique, les bases du management 
des organisations.  
Ces outils de serious games sont conçus comme des compléments pratiques aux cours. Ces jeux sont de nouveaux outils pédagogiques, facilitant 
le développement de visions globales et transversales des organisations. 
Élaboré comme un jeu de piste, Innov8 2.0 dispose de règles qui se découvrent au fur et à mesure. Les gagnants – ceux qui marquent le plus de 
points – sont ceux qui s’avèrent capables de se débrouiller en terrain inconnu. 
Ce type de logiciel permet de découvrir des organisations flexibles, avec une dimension internationale marquée. 
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C’est sur la forme d’ateliers que sont organisées les sessions de jeux, sous la responsabilité d’un enseignant qui a été formé à la maîtrise de 
l’application. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Évaluations, impacts  
Il n’existe pas d’évaluation spécifique de ce serious game. En revanche, l’idée rencontre le succès. Et au-delà du cas d’IBM de nombreuses 
entreprises se lancent sur ce marché. 
Plus qu’une révolution éducative et technologique, le serious game est, avant tout, un marché qui s’ouvre. Ce qui distingue d’ailleurs ces 
logiciels de simulation est, précisément, leur destination. Les jeux classiques, sur les diverses consoles, visaient le divertissement. Les « jeux 
sérieux » visent l’enseignement. 
Selon le cabinet de conseil spécialisé dans l’audiovisuel et les télécommunications, ce marché des serious games, en entreprise et dans 
l’enseignement supérieur, pourrait atteindre un chiffre d’affaire mondial d’une dizaine de milliards d’euros en 2015.  
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
www.ibm.com/innov8 
www.idate.fr 
 
Nom des rédacteurs et date : Julien Damon, mars 2011. 
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Innovation 79 : Des robots dans les écoles 
 

Origine / Lieu : Corée du Sud 

Date de mise en place : 2010 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectifs visés  
- Développer l’enseignement de l’anglais en Corée du Sud. 
- Proposer une alternative à la politique coûteuse de recours à des enseignants anglophones. 
- Favoriser l’enseignement de l’anglais dans les zones rurales et insulaires où les professeurs anglophones sont plus rares. 
- Familiariser les enfants dès leur plus jeune âge à évoluer avec des robots dans leur environnement. 

Description  
Afin de palier son manque de professeurs d’anglais, la Corée du Sud tente depuis de plusieurs années d’attirer des enseignants anglophones. Le 
recours à cette main-d’œuvre étrangère, originaire majoritairement des Etats-Unis, du Canada et d’Afrique du Sud, est soutenu en grande partie 
par des programmes financés par l’Etat, qui prend notamment en charge une partie des frais de déplacement et de logement de ces enseignants. 
Cette politique fait l’objet de critiques aujourd’hui : son coût est jugé trop élevé, et les enseignants étrangers ont tendance à se concentrer dans les 
grandes villes au dépend des zones rurales et insulaires. L’enseignement de l’anglais grâce à la robotique fait parte des solutions alternatives 
envisagées par le gouvernement sud-coréen, qui a investi près d’1,6 milliard de wons (environ 1 million d’euros) dans ce domaine, l’ambition 
étant d’équiper de robots toutes les écoles maternelles du pays d’ici 2013. 
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EngKey est capable d’effectuer des opérations simples, comme réciter des textes, l’alphabet et 
des chansons, ou corriger la prononciation des élèves. Son vocabulaire se limite à quelques 
phrases standard et il est capable de poser et de répondre à des questions simples. Le robot peut 
se déplacer dans la salle de classe, danser en rythme sur une musique et dispose d’un panel de 
réactions combinant le geste et la voix pour féliciter ou corriger un élève. Il a été utilisé 
jusqu’ici dans le cadre d’activités en petit groupe de huit élèves maximum, et en complément 
des cours d’anglais traditionnels. 
La fabrication d’un modèle d’EngKey coûte pour le moment environ 10 millions de wons 
(6500 euros).  
 
 
Évaluations, impacts  
Aucune évaluation de l’utilisation d’EngKey dans les classes sud-coréennes n’est disponible 
pour le moment. Les témoignages d’observateurs présents dans les classes lors des phases de test sont globalement positifs. Ils mettent évidence 
une participation active des élèves, qui se sentiraient moins intimidés par le robot que par un professeur étranger face auquel ils auraient peur de 
commettre des erreurs. L’un des points à analyser lors de futures études d’impact serait ainsi d’observer si ce gain de confiance face au robot 
donne les mêmes effets face à un interlocuteur humain. 
Les échanges entre les élèves et le robot se heurtent en outre rapidement à des difficultés, en raison notamment du vocabulaire limité d’EngKey 
et de son incapacité à faire face à des scénarios auxquels il n’est pas préparé. Il est enfin incapable de gérer des situations humaines complexes, 
comme par exemple ramener le calme dans un groupe d’enfants. La phase de test se poursuit en 2011, l’objectif étant de développer le 
vocabulaire d’EngKey et d’améliorer ses capacités à interagir avec les enfants.  
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.nytimes.com/2010/07/11/science/11robotside.html ; http://joongangdaily.joins.com/article/view.asp?aid=2930207   
http://www.youtube.com/watch?v=SOBTSp-UIKs  
http://singularityhub.com/2011/01/03/south-korea%E2%80%99s-robot-teachers-to-test-telepresence-tools-in-the-new-year/  
http://singularityhub.com/2011/02/26/another-robot-enters-korean-classrooms-as-automated-teaching-advances/  
http://singularityhub.com/2010/11/02/a-robot-in-every-korean-kindergarten-by-2013/ 
 
Nom des rédacteurs et date : Thomas Henry, mars 2011. 



© Futuribles International 180 

 
 

Innovation 80 : Internet pour les examens 
 

Origine / Lieu : Danemark 

Date de mise en place : 2009 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Adapter les élèves aux nouvelles technologies de l’information et de la communication. 

Description  
Les autorités danoises ont lancé fin 2009 un projet pilote, inédit au monde, autorisant les élèves de 14 lycées à se servir de l’Internet pour passer 
leurs épreuves écrites, y compris celles qui conditionnent l’obtention du diplôme de fin d’études.  
Tous les sites sont autorisés, y compris Wikipédia et Facebook, mais les échanges de messages entre élèves sont interdits (les messageries 
instantanées et les courriels sont bloqués). Par ailleurs, un logiciel détecte les copier / coller et le 
plagiat. 
Les professeurs mettent en avant le fait que les élèves font de plus en plus leurs devoirs avec l’aide 
d’Internet. Pour le ministre danois de l’Éducation, les examens doivent refléter la vie quotidienne 
d’une salle de classe, et la vie quotidienne d’une salle de classe est elle-même le reflet de la vie en 
société.  
Steen Lassen, le pilote du projet, a reçu beaucoup de manifestations d’intérêt de la part d’autres pays 
et a été invité à faire des conférences à l’étranger pour présenter le projet. Il explique qu’au 
Danemark, la tradition est de tester les capacités des élèves à comprendre et interpréter ce qu’ils 
apprennent, plus qu’à apprendre par coeur. Selon une étude datant de 2006, 67% des classes de 
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lycées étaient équipées d’ordinateurs et 98% des professeurs utilisent les NTIC pour faire cours. L’accès à Internet pendant les examens était 
donc « the next step ». 
Évaluations, impacts  
Un rapport de suivi a conclu que l’expérimentation était un succès. L’expérimentation se poursuit en 2011 et a été étendue à d’autres lycées. 
L’objectif est également de rendre entièrement numérique le processus d’évaluation des élèves (plus de copies papier). 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
Ministère danois de l’éducation, annonce du lancement du projet : 
http://www.eng.uvm.dk/Aktuelt/News/Eng/091106%20Danish%20pupils%20allowed%20full%20access%20to%20the%20internet%20during%
20exams.aspx 
Évaluation de l’expérimentation : 
http://www.eng.uvm.dk/Aktuelt/News/Eng/2010/Okt/101008%20Use%20of%20internet%20in%20exams%20is%20a%20success.aspx 
The Danish Evaluation Institute. Information and Communication Technologies (ICT) in Upper Secondary Education 
Contact : Steen Lassen, Senior Adviser Steen.Lassen@uvm.dk 
 
Nom des rédacteurs et date : Céline Laisney, février 2011. 



© Futuribles International 182 

 
 

Innovation 81 : Allô Prof, un système 
de soutien scolaire utilisant les TIC 

 

Origine / Lieu : Québec 

Date de mise en place : 1995 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Offrir un soutien scolaire efficace et gratuit aux élèves du primaire et du secondaire. 

Description  
Allô Prof est un site Internet d’aide aux devoirs et de soutien scolaire destiné aux élèves québecois 
du primaire et du secondaire. Ce site a été créé en 1996 par une douzaine d’organismes, la plupart 
liés au monde de l’éducation, à la suite des États généraux sur l’éducation menés par le 
gouvernement québécois. 
Quatre ressources sont disponibles. 
1) Le service téléphonique : du lundi au jeudi, de 17h à 20h, qui permet à des élèves ou des 
parents d’évoquer avec des professeurs de différentes disciplines un problème spécifique. 
2) Les cyberclasses, des espaces de communication entre élèves et enseignants (messagerie 
instantanée, visioconférence...). 
3) Les forums d’entraide : classés par disciplines, ils permettent aux élèves, aux professeurs et aux 
parents d’échanger des informations sur des sujets précis. Toutes les discussions sont supervisées 
par un professeur du site, qui s’engage à répondre aux questions. 



© Futuribles International 183 

4) La bibliothèque virtuelle : elle contient des fiches thématiques, des présentations encyclopédiques, des bibliographies... 
D’après un sondage réalisé en ligne sur le site, les deux tiers des utilisateurs disent préférer les cyberclasses, et un tiers le service téléphonique. 
 
Allô Prof a pour objectif d’aider les élèves en difficulté afin de lutter contre le décrochage scolaire, notamment en proposant un soutien gratuit 
aux enfants issus de milieux défavorisés. Il s’agit aussi d’encourager les élèves à aller plus loin que les connaissances transmises à l’école, en 
approfondissant certains points, en stimulant leur créativité et leur autonomie... 
 
Allô Prof est constitué d’une équipe de 50 professeurs, regroupés dans deux centres (à Montréal et dans la ville de Québec). 
 
Évaluations, impacts  
Depuis sa création, Allô prof affirme avoir répondu à 1,8 million de demandes d’élèves et de parents. 
En février 2011, le ministère québécois de l’Éducation a octroyé une subvention de deux millions de dollars canadiens à Allô Prof d’ici 2012, 
afin notamment de créer un nouveau centre de gestion des appels et d’améliorer l’équipement en matériel informatique et l’accès Internet aux 
provinces québécoises les plus touchées par l’échec scolaire. Les subventions publiques à ce service vont ainsi tripler entre 2006 et 2012. 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://www.alloprof.qc.ca/  
http://www.premier-ministre.gouv.qc.ca/actualites/nouvelles/2011/fevrier/2011-02-15a.asp 
 
Nom des rédacteurs et date : Cécile Désaunay, mars 2011. 
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Innovation 82 : Socrait, un logiciel 
d’appui à l’apprentissage personnalisé 

 

Origine / Lieu : / 

Date de mise en place : / 
Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Acquérir et mettre à jour des connaissances de manière individuelle. 

Description  
Il est prouvé depuis longtemps que l’apprentissage personnalisé, le tutorat, est le plus 
efficace, cependant il est aussi le plus coûteux. Les nouvelles technologies de l’information 
permettent de diffuser des cours à des milliers de personnes, mais ne génèrent pas pour autant 
du savoir. 
Dans les sociétés où l’éducation de masse est la norme, avec des résultats contrastés, il faut 
revenir à l’éducation personnalisée. Inspiré de Wikipédia et des réseaux sociaux comme 
Facebook, un système nommé SOCRAIT (de « socratique » et comprenant SOC pour 
« social », AI pour « artificial intelligence », et IT pour « information technology ») pourrait 
ainsi voir le jour. A chaque fois qu’un individu lirait un contenu dont il souhaite se rappeler, il 
lui suffirait de cliquer sur un bouton « Learn this » (sur le modèle du bouton « Like / j’aime » 
de Facebook). Deux options apparaîtraient : il pourrait écrire lui-même une question sur ce 
contenu, ou bien piocher dans une banque de questions écrites par d’autres avant lui (ses amis 
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ou bien l’ensemble de la communauté). Ce couple de questions / réponses serait ensuite tagué (ajout de mots-clés) et archivé, avec le lien à la 
source du contenu, dans la banque de questions personnelles de l’individu. Plus tard dans la journée ou la semaine, il pourrait relire sa question et 
tenter d’y répondre, et ainsi s’auto-évaluer. Le système, exigeant une interface informatique assez simple, pourrait fonctionner à la voix comme 
Google Voice. 
Les auteurs et journalistes pourraient concevoir, en même temps que leurs textes, les questions correspondantes (ce qui procurerait à la presse des 
revenus additionnels et serait une réponse au défi du « tout gratuit »). 
Le projet pourrait se développer de manière organique et décentralisée comme Wikipédia, en mode « open source ». Une certification et des 
diplômes pourraient se mettre en place sur cette base : les professeurs évalueraient la base de questions personnelles de l’individu, ses réponses, 
et vérifieraient lors d’oraux l’acquisition de connaissance en en reposant certaines au hasard. Le rôle des enseignants ne serait plus de délivrer des 
connaissances mais de pousser les étudiants à se poser les bonnes questions, à comprendre le contenu de ce qu’ils apprennent, à animer les 
discussions entre étudiants sur ces sujets. 
Le système pourrait aussi être utilisé dans la formation continue, les ressources humaines gérant la base de questions et les sources liées et 
invitant les employés à en ajouter ainsi qu’à y répondre régulièrement. 
Une dimension ludique pourrait être ajoutée au système avec un score lié aux bonnes réponses qui pourrait être affiché dans les réseaux sociaux 
et créer l’émulation entre communautés d’amis, de collègues, etc. 
 
Évaluations, impacts  
Système conçu non pour réformer le système éducatif de l’intérieur mais pour le compléter, voire à terme s’y substituer, qui suppose pour être 
lancé l’engagement fort d’une large communauté de « bénévoles » comme dans le cas de l’encyclopédie Wikipédia. On peut en retenir l’idée 
d’une autre conception de l’apprentissage, basé sur la réflexion et l’analyse plutôt que sur le « par cœur ». 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
The World Is My School: Welcome to the Era of Personalized Learning 
Maria H. Andersen, The LIFT Institute at Muskegon Community College, Muskegon, Michigan (The Futurist, janvier février 2011)  
http://www.wfs.org/content/world-is-my-school 
http://teachingcollegemath.com/files/pdf/jf2011_andersen.pdf 
 
Nom des rédacteurs et date : Céline Laisney, janvier 2011. 
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Innovation 83 : Math on MXit, 
un outil de tutorat personnalisé 

 

Origine / Lieu : Afrique du Sud 

Date de mise en place : 2007 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / 
Formation des adultes 

Objectif visé  
Faire d’un moyen de communication peu coûteux un outil de soutien scolaire facilement utilisable par des lycéens. 

Description  
En Afrique du Sud, plus de 90 % des 12-18 ans possèdent un téléphone portable, et la majorité l’utilisent pour se connecter à Internet. La plupart 
d’entre eux ont recours à l’application MXit, qui leur permet d’envoyer des messages et de discuter en temps réel pour un coût très faible. En 
2009, on comptait trois millions d’utilisateurs du logiciel dans le pays, dont presque la moitié étaient des adolescents. 
En 2007, à la demande d’un lycée du pays, l’institut technologique Meraka a créé, à partir de MXit, Math on MXit, un outil de tutorat 
personnalisé en mathématiques. Lorsqu’ils rencontrent des difficultés pour faire des exercices ou s’ils n’ont pas compris leur leçon  du jour, les 
élèves peuvent utiliser MXit pour entrer en contact (la plupart du temps par messagerie instantanée) avec un « Dr Math », un tuteur qui peut être 
un étudiant ou un ingénieur, connecté à Internet, qui l’aidera immédiatement à résoudre son problème. Le service est disponible en dehors des 
heures de cours (pour éviter qu’il ne soit utilisé pendant un examen), en anglais et en afrikaans. 
Grâce au bouche à oreille, Math on MXit a rapidement dépassé le cadre du lycée pour lequel il avait été créé. En 2008, le programme comptait 9 
tuteurs volontaires (de l’université de Pretoria). 
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En 2009, suite à un partenariat signé entre le gouvernement sud-africain et le fabricant de téléphones portables Nokia, l’utilisation de Math on 
MXit a été généralisée dans 30 lycées du pays, des téléphones portables ont été fournis par Nokia à 4 000 élèves. 
Actuellement, Math on MXit serait utilisé par environ 12 000 élèves du secondaire en Afrique du Sud et fonctionne grâce à une centaine de 
tuteurs salariés (de l’institut Meraka et du gouvernement) travaillant du dimanche au jeudi, de 14h à 22h. 
 
Évaluations, impacts  
Le principal avantage de Math on MXit est son coût, largement inférieur à celui du tutorat classique en tête-à-tête.  
Selon une évaluation menée par Nokia un an après le début du programme mené dans 30 écoles, les élèves utilisant Math on MXit ont vu leurs 
résultats en mathématiques s’améliorer de 14 %.  
L’originalité de Math on Mxit tient aussi au fait qu’il repose sur un outil non scolaire, utilisé quotidiennement par les élèves, et dont le 
fonctionnement est donc déjà naturel pour eux. Certains jeunes profitent aussi du contact avec le tuteur pour lui poser des questions sur leur 
scolarité, leur orientation... (même si le tuteur se contente souvent de le rediriger vers des interlocuteurs plus spécialisés). 
Math on MXit a aussi permis de réconcilier parents et professeurs avec MXit, qui était auparavant surtout perçu comme une source de distraction 
pour les jeunes... 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
http://researchspace.csir.co.za/dspace/handle/10204/1785 
http://www.info.gov.za/speech/DynamicAction?pageid=461&sid=8533&tid=8550 
http://www.nokiaconnect.co.za/news-release/48/mobile-learning-empowering-learners 
 
Nom des rédacteurs et date : Cécile Désaunay, mai 2011. 
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Innovation 84 : MoLeNET, un apprentissage 
nomade pour la formation des adultes 

 

Origine / Lieu : Royaume-Uni 

Date de mise en place : 2007-2010 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / Formation des adultes 

Objectif visé 
Le programme MoLeNET lancé par le Learning and Skills Council et financé par l’organisation à but non lucratif LSN a sponsorisé 104 projets 
d’apprentissage sur appareils portables ayant divers objectifs et visant tous à améliorer l’enseignement et les apprentissages. 

Description  
L’ensemble du programme MoLeNET a concerné 40 000 apprenants et 7000 personnels dans 144 établissements de formation. Les 
technologies de poche incluaient des assistants numériques (PDA), des téléphones portables, des smartphones, des lecteurs MP3 et MPR (tels 
que i-Pods et autres lecteurs multimédia portables), des consoles de jeux de poche, des PC ultra-mobiles, des mini-netbooks ou des netbooks, des 
GPS portables et des technologies portables spécialisées utilisées dans les laboratoires scientifiques ou pour des études environnementales et 
agricoles. Les projets ont aussi investi dans la connectivité pour télécharger ou créer des liens vers des espaces virtuels d’apprentissage et des 
systèmes de gestion de l’information. 
Le programme comprenait 32 projets de recherche-action conduite par des praticiens. Neuf des projets visaient à améliorer la qualité et l’étendue 
des ressources à la disposition des apprenants, en donnant plus de place aux domaines moins bien traités du curriculum, en développant les 
compétences du personnel à analyser les performances des apprenants et les pratiques les plus efficaces d’apprentissage sur appareils portables, 
et en améliorant l’évaluation formative. 
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Les technologies nomades ont permis d’étendre l’apprentissage au-delà des salles de classe et aux apprenants de rester en contact avec leur tu-
teur. Ainsi, dans un projet, les apprenants ont utilisé les ressources disponibles sur leurs appareils de poche pour préparer des voyages en groupe, 
puis pendant le voyage, pour capturer des images et des sons. En géographie, ils ont utilisé les appareils en appui de leur travail sur le terrain. Les 
tuteurs d’une université ont créé des podcasts pour compléter leurs cours et fournir un support aux absents. Les technologies ont aussi été 
utilisées en classe pour avoir accès en ligne à des ressources ou des tâches, et pour faciliter un apprentissage collaboratif ou autonome.  
Trois projets avaient pour thème l’usage des technologies nomades pour améliorer les processus d’évaluation formative. Ils ont étudié l’amé-
lioration du relevé de traces d’apprentissage recueillies grâce à ces technologies, ouvrant la voie à de nouvelles opportunités d’auto-évaluation et 
d’évaluation par des pairs, rendant ainsi l’évaluation moins redoutable. Les technologies ont aussi été utilisées pour faciliter un feedback rapide. 
Ce programme de recherche-action s’est achevé avec la publication d’un rapport en 2010. Les participants au projet MoLeNET ont déclaré qu’ils 
développeraient l’apprentissage sur appareils nomades et qu’ils chercheraient des stratégies pour garantir la viabilité financière à terme du projet. 
 
Évaluations, impacts  
La plupart des responsables de projets ont déclaré avoir atteint leurs objectifs et les apprenants avoir apprécié l’accès à diverses ressources en  
étant en déplacement. Dans un further college, le nombre d’étudiants adultes se servant de ces technologies pour apprendre en déplacement a 
plus que doublé (passant de 20% à 56%). Des chercheurs ont constaté que 85% des apprenants utilisaient au moins une fois par semaine leurs 
appareils pour des tâches en dehors de leurs cours. Des enseignants ont remarqué un changement dans leur perception de comment et où l’on 
pouvait apprendre et dans leur capacité à communiquer avec les apprenants. D’autres ont noté qu’il y avait un réel avantage à fournir un soutien 
aux apprenants où qu’ils soient. Certains tuteurs ont trouvé qu’il était important de s’échapper du cadre rigide de l’emploi du temps traditionnel, 
bien qu’ils aient senti que certaines tâches nécessitaient d’être structurées pour pouvoir être bien accomplies. Les tuteurs ont aussi déclaré qu’ils 
avaient besoin de plus de temps pour planifier l’utilisation de l’apprentissage sur appareils nomades et pour différencier leur approche selon les 
groupes d’apprenants. Mais, ils ont déclaré qu’ils arrivaient mieux à fournir à leurs étudiants un feedback rapide. Les apprenants ont trouvé que 
les évaluations fournies par ces technologies étaient plus innovantes et plus stimulantes.  
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
J. Atwill, C. Savill-Smith and R. Douch. « The impact of mobile learning : Examining what it means for teaching and learning », LSN, 2009, 
https://crm.lsnlearning.org.uk/user/order.aspx?code=090068 
http://www.molenet.org.uk/ ; http://www.molenet.org.uk/projects/southeast/lewisham/ ; http://www.molenet.org.uk/projects/northwest/stafford/ 
http://www.molenet.org.uk/projects/southwest/cornwall/ ; http://www.molenet.org.uk/projects/northeast/portland/ 
 
Nom des rédacteurs et date : Janet Looney, Diane Michel et Thomas Henry, mai 2011. 
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Innovation 85 : Khan Academy, une éducation 
de qualité pour tous, partout 

 

Origine / Lieu : États-Unis 

Date de mise en place : 2006 

Domaines concernés : Préscolaire / Enseignement scolaire / Enseignement secondaire / Enseignement supérieur / 
Formation des adultes 

Objectif visé  
« Fournir une éducation de grande qualité à n’importe qui, n’importe où ». 

Description  
L’Académie Khan est un organisme sans but lucratif de e-learning créé par Salman Khan, un Américain d’origine indienne diplômé du MIT et 
de Harvard. Il s’agit d’un site fournissant gratuitement en ligne plus de 2 200 micro conférences via des didacticiels en vidéo principalement sur 
l’enseignement des mathématiques, de l’histoire, la finance, la physique, la chimie, la biologie, l’astronomie, et l’économie.  
Le slogan de cette opération non commerciale tient en une phrase: « Il est de notre mission d’accélérer l’apprentissage pour les élèves de tous 
âges. » 
Chaque vidéo thématique, qui peut être choisie à partir d’une arborescence très fournie, dure environ 10 minutes. Le format, uniformisé, n’est pas 
celui d’un film rendant compte d’un enseignement traditionnel, mais tient dans une présentation didactique, sur une feuille virtuelle, des 
principales leçons à connaître, illustrées par des résolutions de problèmes. Ce format est celui d’un tableau électronique. 
Des exercices sont fournis aux élèves et étudiants, comme à toute personne intéressée, en fonction du niveau de compétence et de performance.  
D’abord centrée sur les mathématiques et la physique (avec un niveau allant de la fin du secondaire au supérieur), la liste des programmes 
s’étend progressivement à tous les domaines. 



© Futuribles International 191 

L’ambition n’est pas de remplacer les institutions d’enseignement, mais de les compléter et de les transformer. Surtout, la Khan Academy 
permet, à un coût totalement négligeable (il faut uniquement un équipement informatique et un abonnement Internet), de diffuser la connaissance 
partout dans le monde.  
Pour le moment, le système fonctionne financièrement à partir de dons individuels et de grandes entreprises (dont Google qui veut soutenir la 
création de nouveaux cours et la traduction de ces cours dans les langues les plus parlées). C’est une petite équipe de six personnes qui gère le 
site et les programmes.  
 
Évaluations, impacts  
Il n’existe pas, à proprement parler, d’évaluation de cette initiative. On doit en revanche noter qu’elle est de plus en plus souvent présentée (dans 
les médias) et primées (par les grandes entreprises). En 2009, l’Académie Khan a reçu le Prix Microsoft pour l’éducation. Bill Gates s’est 
personnellement déclaré fasciné par le potentiel de cet outil.  
Lancé en 2006, ce site d’enseignement à distance et de tutorat, déclare recevoir près de 40 000 visites par jour depuis fin 2009. Début avril 2011, 
le site indiquait avoir fourni 44 millions de leçons. 
Potentiellement, il y a avec cet instrument une révolution dans le e-learning (par le principe de gratuité), mais plus généralement dans la 
formation (par le principe d’auto-formation). 
 
État d’avancement : Idée / Projet / Expérimentation / Programme en place 

Sources 
www.khanacademy.org 
www.youtube.com/khanacademy 
 
Nom des rédacteurs et date : Julien Damon, avril 2011. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


